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Le Président de la République
- : A BORDEAUX ■ •

, S&fdédùx est heureuse et fièrc de saluer
à son premier déplacement te PrésidentMe la République. Elle a {ait à M. Paul*Deschanel un accueil de chaleureuse et
respectueuse sympathie. Si nmis devons
cet honneur aux Alsaciens-Lorrains, les
impressions des jours d'angoisse qu'évo¬
que notre cité sont encore bien vivantes :

Dans la voiture présidentielle montent,
avec M. Paul Deschanel, MM. Bourgeois,
président du Sénat; philippart, maire et le
général Pénelon.
Dans la seconde sont MM. Péret, président

de la Chambre, Sarraut, ministre des colo¬
nies; Mamdel, député, président du Conseil

. général 'et Huyard, président (Je la Chambre
de commerce.

LE DEPART DE LA GARE
* On distingue dans la voiture présidentielle M. Paul Deschanel avec, en face de lui,

M. Philippart, inaire de Bordeaux, et le général Pénelon.
Photo «PETITE GIRONDE».

Dans la troisième, MM. Ricard, ministre
de l'agriculture ; lé maréchal Petain, Gaxnier
et le colonel Dufchesee.
Dans la quatrième, MM. Robert David,

sous-secrétaire d'Etat à l'intérieur; Hermit-
te, secrétaire général civil de Ja présidence ;
Amault, préfet, et Malblanc, chef de ca¬
binet.
Dans les autres voitures prennent place

les sénateurs, députés; M. Vacquier, secré¬
taire général, les membres du Conseil géné¬
ral, de la municipalité, de la Chambre de
commerce, etc.
Le long cortège, à petite allure, suit les

quais ou malgré l'heure matinale, la foule
est grande. Le canon retentit., saluant le pas¬
sage du Président..
A partir de la place du Pont un aéroplane

survole les voitures officielles-
Dès la place de la Bourse, l'affluence de¬

vient' plus dense et continue à acclamer le
Président gui salue. Les maisons sont large¬
ment pavoisées.

La cérémonie militaire
aux allées de Tourny

Dès huit heures, une foule considérable,
difficilement contenue par le service d'or¬
dre, s'est massée autour de la place de la
Comédie et des allées de Tourny, où doit
avoir lieu une remise de décorations et un
défilé des troupes de la garnison.
Devant le Grand-Théâtre est placé un es¬

cadron du 15e dragons- Le général de Pouy-
draguin, commandant le 18e corps, et le
général Mareschal, commandant la 35e D.
I-, accompagnés de leur état-major, se tien¬
nent du côté du cours du Chapeau-Rouge.
A l'entrée de la rue Mautrec est la musique
du 144e, avec le lieutenant-colonel Gros et
l'état-major du régiment. Deux compagnies
du 144e et un détachement des équipages
de la flotte sont rangés le long des allées
de Tourny. Les Sociétés de gymnastique
sont groupées cours du XXX-Juillet.

ARRIVÉE DU CORTEGE
Â neuf heures quinze, le cortège officiel

arrive par le cours du Chapeau-Rouge. La
musique militaire joue « la Marseillaise ».
Le Président de la République, salué par
les cris de « Vive Deschanel ! » et les ap¬
plaudissements de toute la foule, descend
de sa daumont arrêtée au milieu de la
place de la Comédie. Le générai de Pouy-

etles ajoutent au caractère émouvant de
cette commémoration nationale.
En acclamant le grand citoyen dont tou¬

te la vie a été consacrée à l'illustration du
génie de la France et à la défense des idées
démocratiques, Bordeaux s'est associée,
par une manifestation fervente et réfléchie,
à Vhommage rendu à M. Paul Deschanel
PiM le Congrès de Versailles. Son élection
a/été celle de la probité politique, de l'au¬
torité morale et du talent. Elle a marqué
une fois de plus le triomphe de l'union sa¬
crée.
C'est l'idée dominante des différentes

manifestations de la journée. Celui qui fut
l'interprète inspiré des sentiments et des
volontés de la France est aujourd'hui ap¬
pelé à présider à son relèvement. Tout
d'une voix, la nation lui fait confiance. Ja-
jmais la fermeté d'âme, la clairvoyance et
le courage civique n'ont été plus nécessai¬
res à ceux qui ont la responsabilité de nosi&Éstinées.
! L'opinion compte sur M Paul Deschanel
pour maintenir à tout prix l'union morale
Indispensable à la sécurité et à la liberté
du pays. C'est le sentiment qui vient de
trouver dans notre ville, à cette heure dif-|icile, une si claire et si sincère, expression.

Varrivée en gare Saint-Jean
Dès le lever du soleil, une foule considé-

ITMile, à peine contenue par quelques barra¬ges de troupe ou de police, se presse autourfie la gare, dont une des salles d'attente a
Blé transformée en un riche salon de récep¬tion, orné de plantes vertes et de fleurs.
I Sur le quai, attendant le Président de la
République, nous remarquons : MM. Ricard,
piinistre de l'agriculture - Bourgeois, prési¬dent du Sénat; Péret, président de la Cham¬
bre; tous les sénateurs et députés de la Gi-
onde ; Noblemaire, député ; Ârnault, préfet■=! la Gironde; Vacquier, Secrétaire général ;
général de Pouydraguin, commandant le

:8e corps; Mandel, président, et les mem¬bres du Conseil général; Philippart, maire
tffBordeaux, ses adjoints et les membres du
(Conseil municipal; Huyard, président, et les
jneir.bres de la Chambre dé commerce; les

LE PRESIDENT PASSE EM REVUE LES OFFICIERS
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Éprésentants de la marine, les membres dunseil d'arrondissement; MM. Gufflet, chef
l'exploitation; Glasser, sous-chef; Dupin,
éénieur, et Pessan, inspecteur principal

He*la Compagnie du Midi; Girault, inspec¬
teur principal; de Darassus, inspecteiir die
l'exploitation de l'Orléans; Éstève, chef des
tares; Oudaille, commissaire spécial, atta¬
ché à la présidence; Teuly, commissaire
spécial; Chalmel, commissaire central, et de
très nombreuses autres personnalités.
; A huit heures quarante-cinq, avec quel¬
ques minutes à peine de retard, le trarinJ
présidentiel arrive. M. Paul Deschanel des¬
pend de son wagon-salon accompagné de
MM. Albert Sarraut, ministre des colonies;
David, sous-.secrétaire d'Etat à l'intérieur,
le maréchal Petain, le général Pénelon, le
colonel Braconnier, et Hermitte, secrétaire
général de la présidence.
.Sour'iawt, il serre les mains qui se ten-

aelBi de tous côtés, autour de lui. Les prési-
fients du Sénat et de la Chambre se placent
E ses côtés, et, tout aussitôt, on se rend
Bans le salon de réception, où ont lieu de
rapides présentations.
M. Philipnart prend le premier la parole

bour souhaiter la bienvenue au président de
fa République au nom de la ville de Bor-
fieaux, heureuse de le recevoir, et pour lui
présenter les membres de son administra-
Bon et du Conseil municipal.
: En termes tout aimables, le président re¬
pond au maire.il dit le plaisir, qu'il a à se re¬
trouver dans cette ville où il a vécu en 1914
fies jours tragiques. «Nous revenons, ajou-
te-t-il pour célébrer le retour de l'Alsace
fit de la Lorraine à la France.., Ce sera une
inoubliable journée. »'

,A M. Huyard, président de la Chambre de
tWnimerce, qui lui rappelle la visite qu'il
fit en 1914 au port de Bordeaux et retrace
succinctement les grands travaux projetés,
M. Paul Deschanel répond qu'il est profon¬
dément touché des souvenirs qui viennent
d'être évoqués devant lui. « Nous avons eui-
i, ajoute-t-il, avec le plus vif intérêt, les
jrogrès accomplis dans le port et l'œuvre
léconde poursuivie par la Chambre de com¬
merce... Nous connaissons; la haute valeur
fies membres qui appartiennent à cettefioropagnie, nous nous informerons de leurs
projets et de leurs propositions. »
f Le Conseil général est présenté par M.
Mandel qui affirme la profonde et respec-
«geuse sympathie des membres de l'assem-
|5ëe départementale pour la personne du
Président. Les fassions politiques sqpt au-
fmcrd'huà apaisées. Il n'y a plus qu'un par¬
ti : celui de la France,
t « Je connais l'œuvre du Conseil général
'pendant la guerre, répond le président; je
fiais q-isels sont les sentiments de ses mem¬
bres parmi lesquels je suis heureux de voir
Bas visages connus et arr.ls. Le Conseil gé-
héral, avec l'esprit qui l'anime, ne pourra
jue rendre plus prospère ce beau départe-

de la Gironde dont les populations
si Alignes d'intérêt.

LE CORTEGE
perthf de temps, le cortège se forme,

j&u moment où le Président apparaît une
ipincaK! acclamation retentit.

DEFILE DES TROTJPES
Après la remise de ces décorations, M.Paul Deschanel remonte dans la tribune

officielle devant laquelle a lieu le défilé des
troupes. La musique du 144e vient en tête
et joue les marches militaires de « Sambre
et .Meuse » et de « Alsace et Lorraine ». En
passant devant la tribune, le général de
Pouydraguin salue de l'épée. Le glorieux
drapeau du 144e est chaleureusement accla¬
mé. Le détachement des équipages de la
flotte reçoit aussi sa part de bravos.
Lorsque M. Deschanel remonte dans sa

voiture où prennent place à ses côtés MM.
Philippart, Léon Bourgeois et le général
Pénelon. il est l'objet d'une nouvelle ova¬
tion de la foule qui rompt les barrages pour
venir applaudir de plus près le Président.

Au Temple protestant
Le cortège présidentiel se dirige au pas versle temple protestant, rue Notre-Dame, en sui¬vant le cours de Verdun et le Pavé-des-Char-

trons. La foule, massée sur tout le parcours etmaintenue par un service d'ordre dont il faut
louer sans réserves la tenue et l'impeccable or¬ganisation, ne cesse d'acclamer au passage desvoitures, saluant tour à tour les personnalités
qu'elle reconnaît
Au seuil du temple, M. Deschanel est ac¬

cueilli par MM. les pasteurs Mathieu et Viètes,de Bordeaux, ainsi que par un certain nombrede pasteurs de la région, entourés des mem¬
bres du Consistoire.
Après que chacun eut pris place sur les siè¬

ges disposés à cet effet dans la nef, des canti¬
ques retentissent, suivis d'une allocution de
Bienvenue de M. le pasteur Mathieu, qui sou¬haite en termes excellents la bienvenue au
Président de la République.
Et voici maintenant M. le pasteur Hoffet,Alsacien d'origine, pasteur de Jonzac, qui,

avec une éloquence émouvante et sobre, rap¬pelle les souvenirs de 1871, évoque l'existencede l'Aisace-Lonraine depuis l'Année terrible, et
compare à la délivrance de Sion le retour des

Deschanel a été reçu par le maire de Bor¬
deaux qui l'a conduit dans les salons.

LE DEJEUNER
Dans les somptueux salons du Palais mu¬

nicipal, trente-deux tables, ornées de fleurs,
ont été installées.. Le coup d'œil est d'une
élégance et d'une richesse incomparables.
Les convives, parmi lesquels nous retrou¬

vons, avec les personnalités citées plus haut
au cours des diverses manifestations de la
matinée toutes les autorités bordelaises et
de nombreux parlementaires, sont au nom¬
bre de 270.
La table présidentielle est dressée dans le

grand salon qui s'ouvre sur les marches
donnant accès au jardin.
Le Président est adossé à la cheminée sur¬

montée du marbre de Montaigne.
M. Paul Deschanel a à sa droite, MM. Phi¬

lippart, maire; Bourgeois, président du Sé¬
nat; Huyard, président de la Chambre de
commerce, et Arnault, préfet de la Gironde.
A sa. gauche, MM. Mandel, président du

Conseil général; Péret, président de la
Chambre ; le maréchal petain et Hermitte,
secrétaire général de la présidence.
En face est M. le général Pénelon, chef

de la maison militaire du Président.
Les autres tables du grand salon sont pré¬

sidées par MM. Joulia, premier adjoint; Ey-
mond, vice-président du Conseil général;
Dormoy, vice-président de la Chambre de
commerce et les membres du bureau de ces
assemblées; MM. Sigalas, Arnozan, Laver-
tujon, Liégaux, Dumas, Lespès, Richard,
Chabrely, Galtier, Nozière, Chasseloup, vice-
président du Conseil général; de Vial, vice-
président de la Chambre de commerce, etc.
LES REPRESENTANTS DE L'ALSACE

ET DE LA LORRAINE A BORDEAUX
La représentation presque tout entière

de l'Alsace et 'de la Lorraine a accepté de
venir .à Bordeaux renouer la tradition in¬
terrompue depuis cinquante ans, et assiste
au banquet. Ce sont :
Les sénateurs Scbeurer, le général Bour¬

geois, chanoine Collin, de Margerie, l'abbé

LA TRIBUNE OFFICIELLE
Debout, au premier rang, de gauche à droits : MM. Léon Bourgeois, Philippart,

Deschanel, Mande!, Raoul Péret.

draguin met pied à terre pour venir le
saluer.
Suivi des personnalités officielles, le Pré¬

sident passe alors sur le front des troupes,
devant le monumept de Gapibetta, puis
monte dans la tribune officielle. A sa droite
prennent place : M. Philippart, maire de
Bordeaux; Léon Bourgeois, président du
Sénat; Huyard, président de la Chambre
de commerce; Ricard, ministre de l'agri¬
culture; le maréchal Petain. A sa gauche :
MM. Georges Mandel, député, président du
Conseil général; Raoul Péret, président de
la Chambre, et Sarraut, ministre des co¬
lonies.
Le Président va déposer une superbe cou¬

ronne de fleurs au monument do Gainbetta,
et s'incline avec respect devant 1a statue
du grand patriote.

REMISE DES DECORATIONS
La remise des décorations a lieu ensuite

avec le cérémonial habituel.
Les clairons et tambours battent et son¬

nent aux champs. Le Président, accompa¬
gné dumaréchal Petain et du général Pé¬
nelon. remet la croix d'officier de la Lé¬
gion d'honneur à M- Charles Gruet, ancien
maire de Bordeaux. On applaudit avec cha¬
leur. De nouveaux bravos éclatent lorsque
le Président décore de la croix de cheva¬
lier de la Légion d'honneur Mme Henri
Gounouilhou, présidente de l'Association
des Dames françaises; M. Philippart, maire
de Bordeaux; M. Dormoy, vice-président de
la Chambre de commerce, et M. le docteur
Petit, conseiller général, maire de Lussac.
La remise des décorations posthumes est

très émouvante.
Voici la liste des décorations remises par

le Président de la République :

Décorations posthumes
Légion d'honneur. — Officier : Chef de

bataillon de Vivans.
Chevaliers : Commandant Puchois, capi¬

taines Talet et Giaccardy; lieutenants Bos-
sès, Jeandreau de Soneville; sous-lfewe-
nants Maillet, Simon, Tonel, Lespès-'

Médaille militaire : Sergent Lenclos; sol¬
dats Chavaud et Descamps.

Promotion du Président de la République
Légion d'honneur. — Officier ; Anger,

commandant le 49e R. I.
Chevaliers : Capitaines Lasvignes, du 15e

dragons, et Bedon, du 24e R. A. C.; lieute¬
nants Valade, du 57e R. I-. e* de MirandoJ,
de l'Ecole de tir aérien de Cazaux.
Médaille militaire : Chaney, maréchal des

logis; Boyer, sergent; Dupuy, Péré, La-
brousse, gendarmes,

Promotion du 1er Janvier

Légion d'honneur. — Commandeur : Co¬
lonel Bussy, du 57e R, I.
Officier : Commandant Oïieixx, major

de la garnison.
Chevaliers : EsWémée, fiommandant du

14e R. A. C. P.; capitaines Loones. Robin,
Mallet; lieutenants Colomines, Tridon, Lau¬
rent- MM. Rozier, de Desplanels, MiqaeL
Tesnières, officiers démobilisés.
Médaille militaire: Soldats Laigmfion et

Roux.

deux provinees dans1 lé sein de la mère-pa¬trie. -
De nouveau, sous les voûtes du. temple,éclatent des cantiques d'actions de grâces, sui¬

vis d'une prière, et la cérémonie se termine,
n'ayant pas duré une minute de plus que le
temps fixé par l'horaire. Les enfants des éco¬
les protestantes sont massés dans la cour. A
la sortie de M. Deschanel et de son cortège,ils poussent des vivats, acclamant à la fois le
Président, 1© maréchal Petain et les personna¬
lités qui les suivent. Par le cours du Maréehal-
Foch, l'hémicycle des Quinconces, la placede la Comédie et la rue Sainte-Catherine, la
file des voitures, toujours saluée, surtout pla¬
ce. de la Comédie, par une foule qui d'heure
en heure se fait plus dense. La rue Sainte-
Catherino elle-même est noire de monde. Le
Président se découvre sans interruption, ren¬dant las saluts avec une bonne grâce sou¬
riante. Et c'est dans une ovation ininterrom¬
pue qu'il arrive rue Labirat, à la synagogue.

A la Synagogue
Il est reçu par M. Kohn, rabbin de Bordeaux;M. Schawartz, grand-rabbin de France, et les

membres du Consistoire. Des chants liturgi¬
ques retentissent à l'entrée du cortège prési¬dentiel. Après son installation commence la
cérémonie, empreinte de la simplicité qui ca¬
ractérise les offioes israélites. Ee rabbin pro¬
nonce une allocution au cours de laquelle il
évoque en termes émouvants les grands mortsde la guerre, et appelle sur eux la bénédictin •
divine. Un chant funèbre succède à sa prière;puis M. Schwartz, ' grand-rabbin, monte enchaire. Il évoque à son tour, avec une rare élo¬
quence, la protestation de 1871, l'Alsace mar¬
tyre, son retour à la France, symbole de larevanche du droit sur la force et la violence,et termine par une bénédiction en hébreu, tra¬duite en français.
C'est fini. Le cortège regagne les voitures etse dirige, par la rue Labirat, le cours Pasteuret la rue de Cursol, vers la place Magenta.

Place Magenta
La foule, sur tout le parcours, est très den¬

se. La place Magenta est littéralement noirede monde, et les vivats y prennent l'allured'une véritable ovation.
Le Président dépose au pied du monument

une magnifique couronne avec palme. Des ap¬plaudissements .frénétiques retentissent. Desfenêtres des maisons de la rue du Palais-de-Justiice tombent les acclamations des curieux
empressés. Toutes les Sociétés d'anciens com¬battants et de vétérans ont envoyé des déléga¬tions, qui sont massées autour du monument,bannières et drapeaux déployés.M. Deschanel et sa suite font le tour de la

Delsor, Gegoff,
et Bompard.
Les députés,

L/A. GMEVE DES CHEMINOTS

La situation parait améliorée ce matin
Paris, 1er mars.

À Paris, les trains de banlieue ont été
rétablis, en nombre restreint. Le service
des denrées est à peu près normal.
Sur l'Est, 55 % des trains marchent,

50 % sur les grandes lignes de l'Orléans.
A la gare du Nord, 98 % du personnel

est à son poste.
Aux gares de l'Etat, le trafic est large¬

ment assuré, de nombreuses rentrées 'ont
étéi enregistrées dans le personnel.
Sur les grandes lignes du P.-L.-M., le

service est le même que la veille, la Com¬
pagnie assure que des demandes de ren¬
trées assez nombreuses ont eu lieu dans le
personnel, surtout parmi les mobilisés.
D'autre part, les dépêches des départe¬ments prouvent que le service se rétablit,notamment à Lyon. Sur la plupart des ré¬

seaux, les trains sont partis en effet avec
un service restreint et un personnel com¬
posé de cheminots qui n'ont pas suivil'ordre de grève, et de volontaires. Tout
cela sans le moindre incident.
Quant à la C. G. T. et aux grandes or¬

ganisations ouvrières, elles se réservent
visiblement. Malgré l'opposition extrémis¬
te, elles ont eu conscience de leur respon¬sabilité et perçu la défaveur de l'opinionpublique. Cela aussi donne l'espoir que lagrève ne sera peut-être pas de langue du¬rée.

Les mesures prises
par le gouvernement

LA MOBILISATION
Paris,, 29 février.
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le colonel Sthull, Eccard

le pasteur Scheer, Obej>
kifch, l'abbé Muller, Walter, l'abbé Kack-
pill, Séroté, Brogly, général die Maud'huy,
Ckeger, Meyer, Fry, Pilgar, le pasteur Al-
torffer, Seltz, Simonin, de Wendel et de
Kaeger.
Le repas est excellemment servi,. En voici

le meniu :

MENU

Consommé princesse
Saumon sauce vert-nilt
Filet de bœuf. Godard
(Volaille Périgrord.
Salade Monselet
Glace Lorraine

Dessert

VINS
Château Climens .19®}

Château Léoville-Barton ,1901
Château Kirwan 1909
Clos Fourtet 1890

Château Rayne-Vigneau 190S

LIQUEURS '
Au dessert, deux toasts très courts, qui

ont 'soulevé de chaleureux applaudisse¬
ments, ont été seuls portés.

Toast du maire de Bordeaux :

Le Maire de Bordeaux, s'est exprimé en
ces termes :

« Monsieur le Président,
» Je vous demandé la permission de boire

à votre santé.
» Puisque les hommes ont la touchante

habitude de saluer de leurs souhaits les
choses qui commencent, j'exprime te vœu
que votre magistrature soit heureuse et fé¬
conde.

» Je lève aussi mon verre en l'honneur
de nos frères retrouvés d'Alsace et de Lor¬
raine, et je vous convie tous à dire avecmoi : « Vive la France victorieuse, reconsti¬
tuée, immortelle !» et « Vive M. Deschanel,président de la République française!»

Toast du présidant de la République :
Le président de la République, cependantque resonnaient les bravos, a dit :
« Je remercie Monsieur le Maire de Bordeauxdes paroles si cordiales qu'il vient d'adresser

ail 1 résident de lo, HépubliQu© se t à nos frèrssd'Alsace et de Lorraine.
» Jo lève mon verre en l'honneur de la ville 'deBordeaux, de son très distingué et dévouémaire de son Assemblée municipale, de sa

LA REMISE DES DECORATIONS AUX OFFICIERS
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place, 'et par la rue du Palais-d-e-Justice ga¬
gnent la cathédrale Saint-André.

A la Cathédrale
Le cardinal Andrieu l'accueille à la porte

principale, entouré de tous les chanoines, vi¬
caires généraux de Bordeaux, ainsi que d'un
grand nombre de prêtres de la région.
A l'entrée du Président, la « Marseillaise »

retentit aux grandes orgues, ternies par M.
Randier. Le cortège gagne le chœur, où la maî¬
trise exéeute l'émouvant « Pie Jesu » de Haen-
del, avec M. l'abbé Iiermetz comme soliste, et
M. Vigier à l'orgue.
Le cardinal Andrieu, à son tour, parle cfe

rAlsace, martyre et reconquise, et souhaite la
bienvenue au Président, dont il vante le carac¬
tère et les sentiments.
La vaste nef est bondée. Il serait difficile,

après l'entrée du cortège, d'y. trouver place,
en quelque endroit que oe soit.
La cérémonie terminée, le Président quitte

la cathédrale par la porte qui fait face à la rue
Vital-Caries. Sur la place, la foule est encore
plue denso qu'autour du monument de la place
Magenta. Uae impressionnante rangée d'opéra-

LA REMISE DES BECXMWMOMS ROSIUPSWBS VEUVES ET ORPHELINS

pice. Lorsque le Président apparaît, des clai¬
rons sonnent, des acclamations s'eièvent, for¬
midables et sans cesse renouvelées. Toutes les
Sociétés militaires qui avaient figuré place
Magenta se sont disposées devant la cathédrale.
M. Deschanel, toujours souriant, éminemment
sympathique à la foule, et surtout à notre
foule bordelaise, si sensible aux qualités de
tenue, d'aisance et de bon goût bien françaises
qui caractérisent la personne du Président,
est Fobjet, ici encore, d'une magnifique ova¬
tion.

11 fait à pied le tour de la place, aimable
avec tous, saluant sans cesse, et c'est ainsi
qu'il arrive, toujours escorté de sa suite, au
seuil de l'hôtel de ville, où il disparaît sans
que se soient ralenties un instant les manifes¬
tations de l'enthousiasme le plus sympathique.

A l'Hôtel de Ville
Lorsque le Président a pénétré dans la

,-coua" de l'hôtel de ville, la Société des Alsa¬
ciens et Lorrains et de ravissantes jeunes

en costume du pays Tout reçu et ae-

1» Bjefcoh comm«Qe,.M.

Chambre de commerce; je bois au départementde la Gironde et â ses éminenits représentante.Je salue la cité magnifique et charmante qu'il¬lustra Montaigne, 1a patrie de Montesquieu,des Girondins, de ces grands parlementaires,les Martigoac, les Ravez, les Laiaé, les Fon-
Irtde, les Dufaure, pour m'en tenir aux an¬
ciens; la ville des hardiesses fécondes, où leslettres, les sciences, les arts fleurissent sousla protection du commerce; o-ù cinq cents So¬ciétés favorisent tous les genres d'activité in-tallecluelle et physique; où les hommes rivali¬sent de vaillance et de courtoisie, et les fem¬
mes de séduction et de grâce. Je vois, dans un
avenir prochain, votre port agrandi et moder¬
nisé, votre fleuve majestueux portant, avec uneabondance accrue, les incomparables produitede vos riches coteaux; vos affaires décuplées
par les émules et les continuateurs des Balgue-rie, des Bonnaffé, des Davàd-Johnston et de
cent autres dont les noms sont sur nos lèvres;enfin, vos jeunes industries égalant votre an¬
tique et glorieux négoce.

» Au milieu de tant de richesses accumulées
sous nos yeux par la générosité de la nature
et par la persévérance du travail, dans le mer¬
veilleux décor qui nous entoure, comment ne
pas sentir plus vivement encore les cruelles
souffrances de nos départements envahis?
Comment la nécessité de nous hâter dans la
réparation qui leur est due ne nous apparaî¬
trait-elle pas plus pressante et plus impérieuse?
Aussi suis-je sûr de répondre à l'élan de vos
cœurs en associant dans une même pensée
notre cher et splendide département de la Gi¬
ronde et nos héroïques populations du Nord
et de l'Est.

» Messieurs, je bois à la solidarité nationale,
â la fraternité française ! »
Pendant le repas, la. musiquie municipale,

massée dans le jardin, s'est fait entendre
à plusieurs reprises.
Il était près de trois heures quand le dé¬

jeuner a pris fin.

Visite à l'infante Bêatrix
En sortant de l'hôtel de ville, le présidentdie la République s'est rendiu à la cliniquede M. le professeur Moure, 112, chemin d'A-

rès, où il est allé rendre visite à l'infante
d'Espagne, la princesse Béatrix.
Le Président est eosuîie rentré à la

PAR LES GENDARMES
— Certaines classes acti¬

ves de cheminots ont été torchées par un or¬dre de mobilisation. Il appaAît que cette me¬
sure n'a pas rendu les résultats que l'on en
attendait. Cet ordre, adressé aux compagnies,n'a pas été transmis régulièrement. Il va êtrelancé une seconde fois, mais les intéressés se¬
ront touchés directement par ies soins de la
gendarmerie.

L'APPLICATION DE L'ORDRE
DE MOBILISATION

Paris, 1er mars. — On doit à l'ordre de mobi¬
lisation déjà pas mal de rentrées. Le personneldes réseaux a revêtu la tenue de mobilisation,brassard pour les employés, calots avec galonde sous-officier ou de caporal pour les méca¬
niciens, uniforme d'officier des chemins de fer
de campagne pour les chefs de gare et leurs
adjointe. La 4e section du régiment des che¬mins de fer vient d'être mobilisée, et les hom¬
mes en faisant partie ont reçu, avec la convo¬
cation, un ordre les invitant à' se présenter aux
magasins de leur corps pour y recevoir leursuniformes.

LES RESTRICTIONS

Paris, 29 février, j— il résulte des renseigne¬ments fournis à la réunion des ministres quedans l'ensemble la circulation 11'est pas com¬
promise, et qu'à plus forte raison le ravitail¬
lement est fissuré. Il a paru néanmoins indis¬
pensable, afin de maintenir à toute éventualitéle niveau des stocks, d'envisager, en plus des
restrictions portées déjà à la connaissance du
public, certaines mesures propres à économiser
le charbon. La fermeture des cafés et établis¬
sements publics sera fixée à 22 heures, à
l'exception des théâtres et cinémas, qui reste¬ront ouverts jusqu'à 23 heures. Le service du
Métropolitain de Paris serait interrompu à
partir de 23 h. 30. Les restrictions adoptées
pour la consommation du charbon pendant la
guerre seront de nouveau mises en vigueur.

LE RAVITAILLEMENT DE PARIS
Paris, 29 février. — Par l'Ouest-Etat, de nom¬

breux trains de messageries sont arrivés ce
matin de Sotleviile, Givors, Dieppe, Le Havre
et Rennes, apportant un ravitaillement normal
à la capitale.
LES SERVICES AERIENS

VONT FONCTIONNER
POUR LES PASSAGERS ET LA POSTE

Paris, 29 février. — La grève des chemins
de fer qui prive l'activité économique du
pays d'une partie des moyens de transports
auxquels nous sommes accoutumés n'a pas
pris au dépourvu le sous-secrétaire d'Etat de
l'aéronautique et des transports aériens. Le
programme arrêté comporte la mise en
fonctionnement pendant la durée de la grè¬
ve de services quotidiens sur les trajets Pa-
ris-Lyon-Marseille, Paris-Bordeaux, Paris-
Strasbourg, Paris-Bruxelles et Paris-Lon¬
dres.
Dès demain lundi 1er mars, à dix heures,

partira de l'aérodrome diu Bourget, un avion
pour- Tours et Bordeaux à la même heure
un avion quittera également Le Bourget
pour Dijon-Lyon et Marseille.
A midi, un avion-limousine quittera Le

Bourget pour Bruxelles, où il arrivera envi¬
ron deux heures plus tard. Chacun de ces
appareils emportera des passagers et du
fret, notamment des sacs postaux (le pre¬
mier peut emporter 12 passagers). Les mê¬
mes départs seront assurés mardi et, en ou¬
tre, ce jour-là il y aura un départ supplé¬
mentaire pour Strasbourg (trajet en 3 h. 30
environ) avec escale à Nancy. Tous ces ser¬
vices fonctionnent concurremment avec ceux
de Paris-Londres qui seront intensifiés (dé¬
part tous les jours, à midi, du Bourget).
ARRESTATION DU LIBERTAIRE LOREAL

Paris, 29 février. — Le libertaire Louis
Loréal a été arrêté 'à neuf heures ce matin
au domicle de ses parente, 30, rue de Mé-
nilmontant. L'inculpé, dont le vrai nom est
Louis Raffin, né le 1C avril 1899, à Char-
vay-les-Mâcon (Sa.ône-et-Loire), est infir¬
me. il est borgne et boiteux. Auteur de
chansons révolutionnaires, il interprète lui-
même ses productions, dont le thème est
la guerre sociale et l'assassinat des géné¬
raux. Samedi, il était à Levallois-Perret, à
la « Maison commune », où il discourait et
chantait ses refrains révolutionnaires. Il
ne put rentrer chez ses parents que ce ma¬
tin. où il fut appréhendé par M; Darru,
commissaire aux délégations judiciaires.
La perquisition faite dans sa chambre a
amené la saisie de brochures êt de tracts
révolutionnaires. M. Jousselin, juge d'ins¬
truction, après interrogatoire sommaire, l'a
placé sous mandat de dépôt en envoyé à
la prison de la Santé.
Une perquisition a été opérée par M. Dar¬

ru dans les bureaux du journal «Le Liber¬
taire », 69, boulevard de Belleville, au rez-
de-chaussée, où une boutique sert en même
temps de magasin de vente. Le directeur du
journal, M. Jules Content, était absent.
Enfin, une troisième opération de police'

a été faite à Levallois-Perret, chez le gar¬
çon coiffeur Gabriel Journe, gérant du « Li¬
bertaire », où quelques documents et lettres
ont été saisis. Joume a été laissé en liberté.

Le mouvement des Syndicats
LES CHEMINOTS CHERCHENT A PLACER

LES RAISONS DE LA GREVE
SUR UN AUTRE TERRAIN

Paris, 29 février. —■ La délégation des Syn¬dicats de cheminots parisiens a fait cette
après-midi différentes visites à des organisa¬tions qui s'intéressent à son mouvement. Le
cas Campanaud semble actuellement être
passé au second, plan des revendications, entête desquelles se place maintenant la natio¬nalisation des chemins de fer. Une délégationde lu Fédération aurait demandé une audien¬
ce à M. Millerand.

LES INTENTIONS DE LA C. G. T.

Paris, 29 février. — Las consultations daia C. G. T. et de l'Union des Syndicats ont
pour objet de discuter l'opportupité d'unegrève générale de solidarité. On t'âte le ter¬
rain. La C. G. T., comme il fallait s'y attendre, invoque en effet les engagements prislors de la constitution du cartel fédéral qui
groupe les cheminots, les postiers, les doc¬kers et inscrits maritimes, les mineurs, les
transports en commun, les métallurgistes etles électriciens, et menace de faire jouer cecartel.
Mais, avant de décréter la grève générale,

on veut laisser aux Syndicats le temps deconsulter leurs mandants. A l'heure actuelle,les postiers die toutes catégories, les métal¬
lurgistes, et, bien entendu, les terrassiers,ont fait connaître leur intention de partici¬
per au mouvement dont l'Union des Syndi
cats de la Seine prendrait l'initiative.
On signale chez les dockers une assez vive

agitation dans plusieurs ports. Quant aux
mineurs, on ne peut croire que, venant d'ob¬
tenir satisfaction au sujet de leur retraite,ils fassent grève pour l'ouvrier Campanaud.
Dans les transports souterrains, il semble
que le personnel du Métro soit assez favo¬
rable à l'Idée de grève. Pour les transports
de surface, malgré une déclaration des orga¬
nisations syndicales se disant en plein ac¬
cord avec là C. G. T., il faut attendre encore
avant de se prononcer. Dans la Banque, du
côté des révoqués mécontents de l'échec de
la dernière grève, on semble vouloir aussi
prendre position. La métallurgie n'est pas
hostile au mouvement général. Un peu par¬
tout ou envisage des mesures énergiques de
résistance « pour répondre aux répressions
gouvernementales »,

LA C. G. T. RESERVE SA DECISION

Paris, 29 février, — La Confédération géné¬
rale du travail a fait vers la fin de la journée
la. communication suivante à la presse :
«La commission administrative de la C. G. '

T , siégeant en permanencë, a pris connais¬
sance des derniers renseignements concernant
le développement de la grève des cheminots
et la atna&ton générale, Lu G, G, T.. api a.

pris toutes ses dispositions pour intervenir a
assuré à nouveau la Fédération des cheminots
de sa solidarité. Son action s'exercera dans le
sens. des intérêts des travailleurs en lutte et
de la classe ouvrière.

» Dans ces conditions, elle reste quant à pré¬
sent subordonnée aux décisions du Conseil fé¬
déral cheminot. Avec lui elle constate que les
travailleurs de la voie ferrée ont répondu à
l'appel de leur organisation et que l'espoir de
briser le mouvement doit, être abandonné. »

Des renseignements qui ont été communi¬
qués à la C. G. T. dans la journée par le
Conseil fédéral, il ressort que tout espoir de
voir régler équitablement le conflit n'est pas
abandonné par lui. La Confédération générale
du travail, pour aujourd'hui, enregistre cettecommunication et réserve sa décision confor¬
mément au désir éxprime par le Conseil-fédé¬
ral des cheminots.

LES CHEMINOTS D'ALSACE
ET DE LORRAINE

ADHERENT AU MOUVEMENT

Strasbourg, 29 février. — Au Congrès socia¬
liste, cette après-midi, on a annoncé que lescheminots d'Alsace et de Lorraine adhèrent à
la grève des cheminots. la dernier train pourParis part ce soir à 9 heures emportant no¬tamment les congressistes.
Strasbourg, 1er mars. — L'ordre de grève a

été lancé sur le réseau d'Alsace et de Lorraine
vers trois heures ce matin. A quatre heures,
un placard affiché à la gare centrale de Stras¬
bourg faisait connaître aux voyageurs qufe le
départ des trains ne pouvait plus être assuré.
Cependant, à Strasbourg même, à cinq heures,
011 ne constatait aucune défection, mais le
chômage était presque complet dans plusieurs
gares, notamment à Sarreguemines, Saverne,
Metz-Sablons, Vissembourg. etc.
UN COMMUNIQUE DE L'UNION

DES SYNDICATS DE LA SEINE

Paris, 29 février. — «L'Union des Syndicats
de la Seine a communiqué la note suivante :

« De nombreux camarades étant venus au¬
jourd'hui dimanche demander des renseigne¬
ments au. bureau de l'Union des Syndicats de
la 'Seine, nous leur rappelons que la décision
prise par le comité général et publiée dans la
presse de dimanche indique exactement la po¬
sition de l'Union des Syndicats. Conformé¬
ment au mandat reçu par eux, la commission
executive et le b«ré»ïn He l'Union se sont réu¬
nis aujourd'hui dimanche et siégeront de mê¬
me demain qu'aujourd'hui. L'un des secrétai¬
res a été désigné pour se tenir en contact per¬
manent avec le conseil fédéral des cheminots.
Un autre est chargé de remplir le même office
auprès des Syndicats parisiens des cheminots,
es travailleurs parisiens ont à se mettre en
-èe contre toute information qui n'émane-

-mi ri*.-! du bureau de l'Union des Syndicats
de la Seine.

UN COMMUNIQUE DE LA FEDERATION
DES CHEMINOTS

Paris, 29 février. — La Fédération natio¬
nale des cheminots publie le communiqué
suivant ;

« Le Conseil fédéral constate par les nou¬
velles lui parvenant des divers points du
pays que le mouvement de grève générale
prend normale .ent toute son ampleur et
se déroule dans le calme le plus parfait.
Conscient de la force de ce mouvement et
de l'appui de la C. G. T., il demeure plein
de confiance dans l'issue du conflit. »

LES AUTRES CORPORATIONS
SE JOINDRONT-ELLES AU MOUVEMENT

Paris, 29 février. — La Fédération, du bâti¬
ment des régions libérées a voté au cours de
la séance de cette après-midi un ordre du jour
de sympathie en faveur des cheminots gré¬
vistes.
Des conversations ont eu lieu aujourd'hui en¬

tre les militants de la Fédération des trans¬
ports en commun (omnibus, tramways, co¬
chers, chauffeurs de taxis et Métro), et l'on
assurait oe soir que ces organisations seraient
disposées en principe à faire un mouvement de
solidarité effectif en faveur des cheminots s'ils
en recevaient l'invitation de la part de l'orga¬
nisation centrale, qui semble avoir pris la di¬
rection du mouvement.

LA FEDERATION POSTALE SOUTIENT
LA GREVE DES CHEMINOTS

Paris, 29 février. — Différents incidents se
sont produits entre des employés des P. T. T.
et certains chefs de services qui leur deman¬
daient de prêter la main à des travaux effec¬
tués ordinairement par les agents des chemins
de fer. Par les instructions suivantes, la Fédé¬
ration postale vient de fixer l'attitude de ses
adhérents dans toute la France dans le conflit
des cheminots :

« On nous informe que certains directeurs des
P-. T. T. des services ambulants auraient ordon¬
né à' leur personnel l'exécution de certains tra¬
vaux qui sont du ressort des employés des che¬
mins de fer. Les ordres de cette nature sont
illégaux. La Fédération postale croit indispen¬
sable de rappeler que dans les circonstances
actuelles les postiers ont pour devoir de se li¬
miter strictement à l'exécution du service pos¬
tal. Tout acte qui ne serait pas conforme à
ces instructions constituerait une violation grave
de la discipline fédérale et engagerait la respon¬sabilité personnelle de son auteur. »

La situation sur les réseaux
SUR LE P.-L.-M.

Lyon, F» mars. — Dans les différentes gares
de Lyon, la situation s'est améliorée très sensi¬
blement. Dans la journée d'hier, le service des
messageries et celui des bagages ont fonction-
no d'une manière très satisfaisante, grâce à
l'aide des volontaires.
Dans les services techniques et de la trac¬

tion, la bonne volonté des élèves des grandes
écoles a donné des résultats appréciables. Dans
la matinée d'hier, vingt trains ont pu partir
dans toutes les directions. La gare de Perra-
che présentait son animation habituelle. L'ex¬
press de Paris, qui, hier, devait arriver à
17 il. 7, est arrivé à 17 h. 15.
Une cinquantaine de cheminots, touchés par

leur ordre d'appel, ont repris leur service. De
nombreux agents retraités viennent offrir leur
collaboration. Les jeunes gens de l'Union ci¬
vique, dont le nombre s'accroît tous les jours,
assurent l'expédition normale des denrées ali¬
mentaires et des bagages. L'express de Nice est
entré en gare avec seulement cinq minutes de
retard.

Arles, 29 février. — La nouvelle de l'arresta¬
tion du secrétaire avignonais du Syndicat des
cheminots, M. Francillon, a provoqué une vivo
impression dans les milieux syndicalistes de
la région. A Arles même, les cheminots de la
Compagnie départementale des Bouches-du-
Rhône ont décidé de se joindre demain lundi
au mouvement de grève d'autres reseaux.
Grenoble, 29 février. — Las cheminots gré¬

vistes ont voté aujourd'hui un ordre du jour
par lequel ils s'engagent à soutenir tous les
camarades frappés par les ordres de révoca¬
tion. Ils ont décidé de ne pas reprendre le tra¬
vail avant la complète réintégration des mili¬
tants révoqués et de soutenir le mouvement de
grève jusqu'à complète satisfaction.
Chalon-sur-Saône, 29 février. — Il n'y a

rien de changé dans la situation à Chalon-
sur-Saône. Les trains mis en circulation arri¬
vent de Paris ou de Lyon avec assez de régu¬
larité. La gare de Chalon a pu former un train
de voyageurs pour Bourg et un train de mar¬
chandises pour Màcon et Lyon.
On assure qui'un seul des 82 cheminots tou¬

chés par l'ordre de mobilisation a déféré à la
sommation et repris son service. Les 81 autres
n'auraient tenu aucun compte de l'ordre dtop-
pcl
La Compagnie du P.-L.-M. fait vendre cha¬

que jour à bas prix à la population chalon-
naise les denrées périssables restées en panne
dans la gare.

Nice, 29 février. — Un grand nombre de
grévistes ont répondu à l'appel de la mobili¬
sation; ils portent tous le brassard aes mobi¬
lisés.
Voici un aperçu de la situation générale

dans la région :
A Nice (gare), sur 20 employés mobilisés,

18 ont repris leur service aujourd'hui; au dé¬
pôt Saint-Roch, 10 sur 25 ont répondu à l'ap¬
pel du service de la traction.
A Menton, sur 60 agents, on compte seule¬

ment 24 absents.
A AnfKbes on ne signale aucune défaillance.
A Cannes, on signale quelques rares absen¬

ces qui n'influent pas sur la marche du service.'
En somme, la situation tend à s'améliorer.

Deux express fonctionnent chaque jour dans
les deux sens entre Nice et Paris. Le public,de son côté, est nettement hostile aux grévis¬tes, et, à toute occasion, manifeste son senti¬
ment dans la rue.
C'est ainsi que la foule stationnant devant le

tranparent des dépêches du journal «le Petit
Niçois » a malmené un individu qui approu¬vait la grève.
Le maire de la commune des Arcs a donnél'ordre aux boulangers de refuser la vente du

pain aux grévistes et à fours familles.
Les horticulteurs ont prêté des camions au-

tomobiles pour assurer le transport des fleursa Lyon et à Paris. Deux camions sont partisaujourd'hui surchargés de colis.
• foulon, 29 février. — La situation est sanschangement aux gares de Toulon, Cassis, LaCiotat, jusqu a Nice et Menton, sauf aux Arcsou des employés demandent à reprendre letravail. La Fédération des travailleurs de la
marine de l'Etat n'a envisagé jusqu'ici aucu¬ne intervention pour participer au cartel.Le prefet maritime et le sous-préfet ont
reçu des offres de nombreuses personnes, no¬tamment des membres dé la Ligue civique,
jjour travailler bénévolement aux services
publics qu'on leur assignera durant la crise. ,

SUR L'ETAT
Saintes, 29 février. — Le service "des trains

a été en grande partie assuré aujourd'hui. Les
■grévistes sont calmes, La tecsH» et-les mt:,~

darmes à cheval sont sur les lieux. Les che¬
minots ont tenu à deux heures un meeting enplein air, route de Bussac, où ils ont décidéla continuation de la grève. L'administrationles a convoqués individuellement par posteleur enjoignant de reprendre le travail lun3imatin.

Niort 29 février. — Le groupe des chemi¬nots affiliés à la C. G. T. a voté la grèvegénérale. Le groupe de la Fraternelle est op¬posé à la grève. La gare est occupée par 1849e d'artillerie.
La Rochelle, 29 février. •— Ce matin, leatrains sont partis et arrivés régulièrement.La Roche-sur-Yon, 29 février. — Le servi¬

ce normal qui avait été assuré dans la ma¬tinée de dimanche a cessé dans l'après-mi¬di, vers qu tre heures, à la suite d'instruc¬tions données par la Fédération nationale
aux cheminots syndiqués. La gare de LaRoche-sur-Yon est .gardée militairement.Les autorités administratives ont pris des
dispositions pour assurer le service des dé¬
pêches postales. Aucun incident à signaler.
Nantes, 29 février. — La grève des che.

minots n'atteint pas à Nantes le. person¬
nel des bureaux. On ne signale dans ce
personnel que de rares défections. Par con¬
tre, sur l'Orléans, la presque totalité des
chauffeurs et mécaniciens a abandonné le
travail. Sur l'Etat, la proportion des man¬
quants dans le personnel de la traction est
de 90 pour 100. Les express continuent à cir¬
culer, mais avec des retards parfois consi¬
dérables. Les trains omnibus et de mar¬
chandises ont dû généralement être sup¬
primés.
Le Mans, 29 février. — Le mouvement gré¬viste paraît avorter au Mans et dans le dépar¬tement de le Sarthe. La marche des trains est ,

assurée; l'approvisionnement se fait normale¬
ment. Les cheminots touchés hier soir par l'or¬dre de mobilisation ont décidé d'y répondre, efont été habillés ce matin à la caserne Chanzy,
au Mans.

SUR LE NORD

Lille, 29 février. —■ Un peu avant midi, dans
Lille, une affiche annonçant que, par ordre
fédéral, l'arrêt complet au travail aura lieu
dès midi a été placardée en gare aux plaquesdes voies. Le mouvement de grève a été com¬
mencé à 17 heures. Tout est calme.
Valenciennes, 29 février. — Les cheminots

de Valënciennes ont tenu une réunion suivia
d'une conférence. Ils ont décidé que la grève
commencerait ce soir à partir de 22 heures.
Calais, 29 février. — Les cheminots ont te¬

nu aujourd'hui une réunion dont les discus¬
sions sont demeurées strictement secrètes;
une autre réunion aura lieu demain à 10 heu¬
res. Les cheminots calaisiens semblent nette- .

ment opposés à la grève; les défections ont
été presque nulles.
Amiens, 29 février. — Le service des trains

de voyageurs s'effectue normalement. Quel¬
ques défections se sont produites dans le per¬
sonnel roulant, mais les vides ont été com¬
blés.
A Longueau, certains trains de marchandi¬

ses ont été supprimés. De nombreux chemi¬
nots originaires des pays libérés se refusent1
à arrêter les transports indispensables.

SUR L'EST

Nancy, 29 février. — Malgré l'adhésion au
mouvement gréviste votée hier soir par les che-
minots, on ne signale ce matin aucune inter¬
ruption dans le service à la gare de Nancy,
Les trains arrivent et partent régulièrement.
On ne signale non plus aucun incident dans la
région.

SUR LE P.-O.

Angoulême, 29 février. — Les cheminots syn¬
diqués d'Angoulême appartenant aux réseaux
de l'Orléans et de l'Etat ae sont réunis sa¬
medi soir, salle Philharmonique et, après avoir
entendu divers orateurs, ont voté l'application
de la grève générale. Dans deux garesv di¬manche matin, un train est parti d'Angoùlê-
me-Etat pour Saintes, le mécanicien et le
chauffeur habitant cette dernière ville. Durant
le reste de la matinée, la gare était à peu près
déserte.
Dans la matinée, le personnel des ateliers,

des bureaux et les hommes d'équipes n'ont pasrepris le travail en grande majorité, tandis
que la plus grand© partie du personnel du
mouvement était restée à son poste. Une réu¬
nion a eu lieu à 10 h. 30; d'autres sont pré¬
vues dans la soirée. Pas d'incidents.

UN ACTE DE SABOTAGE

Limoges, 1er mars. — Un acte de. sabotage
a été commis au Puy-Imbert, aux portes de
Limoges. Un employé, en tournant une aiguil¬
le, a fait dérailler un train de marchandises;
5 wagons ont été renversés. Cet employé a été
arrêté. Les troupes occupent la gare et ses
abords,

SUR LE MIDI

Arcachon, 29 février. — Tous les employés
de la gare sont à four poste. Le train do
5 h. 50 est parti pour Bordeaux et le train
correspondant avec le train de Bordeaux à
Bayonne a été formé à Larnothe et est arrivé
à Arcachon à 10 heures. Le même train est re¬
parti pour Lamothe avec une trentaine de
voyageurs. On ne prévoit, faute do machines,
aucun train de départ ou d'arrivée à parti*
de ee soir.

Auch, 29 février,— Le personnel de la gare
d'Auch a décidé de se conformer à l'ordre de
grève.
Montauban, 29 février. — La grève est

presque complète à la gare de Montauban.
Des gendarmes et un piquet d'infanterie
assurent l'ordre. '1

Toulouse, 1er mars. — Le Syndicat des che¬
minots de Toulouse, réuni dimanche à minuit
pour entendre M. Bosc, délégué, retour de Pa¬
ris, ne décida pas la grève et résolut de convo¬
quer en assemblée générale le personnel de
voie ferrée pour lundi 1er mars, à 'dix heures
du soir, afin de prendre une résolution souve¬
raine.
La cessation du travail rencontre chez les

syndiqués une forte opposition.
Dimanche matin, à une heure, la gendarme¬

rie et la troupe ont pris possession de la gare,
Le calme est absolu.

Montpellier, 1er mars. — On signale quel¬
ques rentrées à Montpellier. La grève est très
impopulaire ici. Certains boulangers ont mar¬
qué leur mauvaise humeur en refusant de
vendre du pain aux grévistes.
Cette, 1er mars. — La situation est station-

naire chez les cheminots; dans les autres cor¬
porations, un arrêt général du travail a été
envisagé pour aujourd'hui; des manifesta¬
tions ouvrières se sont produites hier, dans la
rqe, sans incidents.
Béziers, 1er mars. — Quoiqu'ils aient voté

la grève, les cheminots n'ont pas quitté le
service jusqu'à présent.
L'Association des commerçants en vins de

l'Hérault a adopté un ordre du jour blâmant
énergiquement la grève des cheminots.

Ceux qui travaillent
Paris, 29 février. — Le ministère des tra¬

vaux publics nous communique la note sui¬
vante :

« Les 9,000 adhérents de la classe moyen¬
ne elles cheminots (groupement des agents
techniques et de direction des chemins do
fer P.-L.-M., Nord, P.-O-, Est, Midi et Cein¬
ture) sont restés à leur poste de travail; là
« classe moyenne des cheminots » travaille
néanmoins activement et consciencieuse¬
ment, en collaboration avec les autorités
compétentes, à solutionner d'une façon rapi¬
de et équitable les questions (statuts et échel¬
les) intéressant tous ses adhérents.
Paris, 29 février. — Les ouvriers des ate¬

liers du Havre et de Rennes ont refusé d'ad¬
hérer au mouvement de grève et ont conti¬
nué à travailler.

Strasbourg, 1er mars. — Le Syndicat indé¬
pendant des cheminots d'Alsace et de Lorraine
publie un appel déclarant qu'il n'exécutera paa
l'ordre de grève générale, où il voit une ten¬
tative de révolution générale.

Les offres de concours
bénévoles

Paris, 1«r mars. —■ Ce qui est particulièrement
à signaler, en raison do son importance pour
le rétablissement du service des trains, ce sont
les offres faites par d'anciens employés des
Compagnies, qui, eux, sont des techniciene
pouvant aussitôt se rendre d'une grande utilités
De très nombreux hommes, ayant fait des de¬
mandes pour entrer dans les Compagnies da
chemins de fer et n'ayant pas encore été ac¬

ceptés, se sont eux aussi présentés- aux tra¬
vaux publics. Beaucoup d'hommes et de fem¬
mes du monde se sont offerts pour les emplois
tes plus modestes, nettoyage des wagons et
transbordement des bagages. Toutes ces per¬
sonnes ont été aussitôt envoyées dans les Com¬
pagnies, qui les utiliseront selon leurs aptitu¬
des. On disait hier qu'un évêque de provinoa
avait lui aussi demandé à être employé, soit
pour pousser tes wagons, soit pour charger la
charbon, car, d'après lui, il ne se croyait pas
capable, dans oet organisme très spécial qussent les chemins de fer, de faire autre chose.
Lyon, 29 février. — Dès que la grève descheminots a été déclarée, un grand nombre

de jeunes gens, étudiants des Facultés, élèvesdes Ecoles techniques et des lycées, et ddnombreux propriétaires d'automobiles se sontmis à la disposition de la municipalité pourassurer les serviees indispensables au ravi¬taillement. Toute une organisation s'est cons¬tituée à cet effet, sous le patronage de M. Ju-

colonel d'artillerie eh retraite Umbdenstock-
Déjà l'Union civique de Lyon avait donné soir
concours aux usines ffoetriques dont te per-
smmdi .«st .deraefe- gBglqw)
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.grâce \ elle, l'éclairage de la vjlle a pu être
asswê et les tramway» ont pu contfnoer à
«ircoler.

LES ETUDIANTS BORDELAIS

L'Association générale des Etudiants a
Envoyé le télégramme suivant :

"Président du Conseil des Ministres,
» Paris.

» Etudiants de l'Université de Bordeaux,
par intermédiaire de leur Association gé¬
nérale, offrent services au gouvernement
pour tout travail pouvant faciliter la re¬
prise de la vie économique du pays.

» Président de TA. G. »

Les protestations
contre ta grève

IA PEDERATION NATIONALE
DES SYNDICATS AGRICOLES

Paris 1" mars. — La .Confédération natdo-
taele des Syndicats agricoles a adressé au gou¬
vernement une protestation énergique contre
sta grève, qui va compliquer encore la crise des
■transports ; « Nous avons confiance, dit-elle,
'dans le gouvernement, qui saura maintenir
;avec énergie le pouvoir suprême de la. loi sur
des organisations dont, certes, le principe nous
test cher, mais qui ne sauraient prétendre, sans
{paralyser le corps social, à imposer leur vo¬
lonté à la nation. Nous voulons travailler et
produire; nous entendons qu'on ne nous en re¬
lire pas les moyens. »

LE5 AGRICULTEURS LYONNAIS
Paris, 29 février. — La présidence du con¬

seil nous communique l'adresse suivante :

« A Monsieur le Président du conseil.
» L'Union du Sud des Syndicats agricoles

.(comprenant 180,000 agriculteurs de la région
lyonnaise, répartis en 650 syndicats, protes¬
tent énergiquement contre la grève des che-
jminots. Elle leur fait perdre quantité de pro¬
duits agricoles alimentaires et va diminuer,

■ faute d'engrais et de semences, les récoltes

firéparées ou en préparation et augmentera vie chère, »

:LA CHAMBRE DE COMMERCE DE POITIERS
Poitiers, 29 février. — La Chambre de com-

'merce vient d'envoyer l'adresse suivante au
président du conseil :

« La Chambre de commerce de Poitiers, pro¬
fondément attristée par la grève des cheminots
(qui vient de bouleverser la vie économique du
Ipays et cause des pertes irréparables, émet le
Vœu que le gouvernement prenne immédiate-
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ment l'initgttîve de faire voter paj? le Parle-
,ment une loi supprimant le droit de grève
Ipour tous les ouvriers et employés des servi-

de grève

ces publics dans un moment particulièrement
(critique et en des circonstances spécialement
inopportunes et qu'il prenne les mesures les
®lus énergiques pour supprimer les causes dto
d'agitation, notamment en mettant les meneurs
dans l'impossibilité de continuer de troubler
^constamment la vie nationale au risque d'en¬
lever à la France le bénéfice de sa victoire. »

A BORDEAUX
Troisième journée de grève

EN GARE DU MIDI

Le mouvement dans cette gare, pour la
platinée de lundi, peut être ainsi exposé :
Le train 125, Agen, est nanti à 7 h. 31 ;
Le tralin 15, de Bayomne, est parti à

5 L. 47.
Le train 32 B.X. (Etat), a quitté ïa gare

6 6 b. 37.
Le train de Paris qui arrive babitaelle-

Iment à 6 h. 15 a été supprimé.
Le deuxième train de Paris qui entre

sous le hall du Midi à 7 heures du matin
desfi signalé oomine ayant environ quatre
Iheures de retard.

A midi, au moment où nous sortons de la
gare, le rapide de Parts P.-O. est sur le
jpoint de partir; il a par conséquent presque
;rune heure de retard, son horaire normal
étant 11 heures 4.
Tel a été succinctement, mais fidèlement

rapporté, le mouvement en gare Saint-Jean
èn cette matinée de lundi.

Le train présidentiel et le train des invités
m'oiit pas été compris dans cette nomencla¬
ture, vu qu'ils sont «spéciaux».
Le train présidentiel a été dirigé sur la

gare de Bordeaux-Bastide d'où, une fois re¬
plis en parfait état de propreté, il sera ra¬
mené à Bordeaux Saint-Jèan, pour la ren¬
trée du Président dans la capitale.

CHOMEURS ET TRAVAILLEURS

L'aspect est triste sous le hall, quelques
porteurs vont viennent attendant les voya¬
geurs. Ils ne font pas la grève des bras croi¬
sés ; ceux d'entre eux qui étaient d'avis de
cesser le travail ne se sont pas présentés.
Tout le personnel de l'exploitation est à

Bon poste.
Les aiguilleurs de la grande vitesse ont

abandonné l'ouvrage. La manœuvre des ai¬
guilles est assurée par des employés au cou-
ïari| 'de cette délicate besogne.
Il y q quelques travailleurs à la petite vi¬

tesse. Quant aux mécaniciens et chauffeurs
quatre cents environ — ils sont tous en

grève, de même..que les ouvriers des ateliers
■ide'la Compagnie.

FAUSSE ALERTE

Le bruit se répandait lundi matin qu'un
Incident s'était produit aux abords de la
petite vitesse. On disait que dés grévistes
lavaient tenté de débaucher des travailleurs,
que la troupe avait dû intervenir pour réta¬
blir Tordre, etc. •

Renseignements pris, il ne s'était produit
aucun incident fâcheux.
Tout simplement des grévistes s'étaient

présentés pour se faire payer, et comme ils
étaient assez nombreux, l'officier chargé
d'assurer le respect du plan de protection
iavait par mesure de police,
lieux un piquet de soldats.

envoyé sur les

Ce même officier devait interdire la circu¬
lation sur le pont du Guit et la passerelle de
raccordement du cours Saint-Jean aux Ter-

ts pot
ïnaïs ceux-ci sont constamment gardés par
des gendarmes et des sentinelles en armes.

EN GARE DU MEDOG
Il y a eu un départ vers 9 heures au liëu

de 8 h. 2.
Le train 16 économique est également

parti.
Par contre, aucun train n'est arrivé, mais

Vh en attend un dans la soirée. '
A LA GARE D'ORLEANS

Le plus grand calme règne à la gare d'Or-
léans-Bastide, surveillée par des piquets du
7e colonial et du 58e R. A. C.
Quelques voyayeurs viennent s'informer

des départs et des arrivées. Les uns atten¬
dent, d'autres reviennent désappointés.
D'une façon générale, le trafic n'est pas

Interrompu. Les trains de denrées sont assu¬
rés. La Compagnie espère aussi pouvoir as¬
surer les omnibus. Depuis hier 12 heures,
tous les trains sont arrivés, sauf le train
sl 9021, arrivant à 12 h. 40 de Paris.

1 Sont également partis, tous les trains,
sauf cetai n. 664, partant à 6 h. 1 pour Cou¬
rras.

A LA GARE DE L'ETAT
La gare de l'Etat est presque déserte. Seuls

les chefs, quelques rares employés et les pi¬
quets de garde du 7e colonial et du 089R. A.
C. circulent sur les quais, dont l'accès est
interdit par une sentinelle.
La proportion de grévistes serait de 70 à

75 %. Encore ne peut-on affirmer ce chiffre,
en raison des fêtes présidentielles, qui ont
peut-être retenu quelques employés.

Depuès dimanche, une seule arrivée, à
;4 h. 52, d'un train portant des voyageurs et
des denrées, venant de Saintes.
Un seul départ, à 8 h. 37, d'un omnibus

pour Saintes.
; Le mouvement gréviste affecte 75 % du
personnel.
Des ordres de mobilisation vont être lan¬

cés.
DOCUMENTS

L'Union dès Syndicats ouvriers fédérés
tous a adressé les communiqués ci-après :

« La commission administrative de la C-
'G. T. a examiné la situation créée par la Fé¬
dération des cheminots. Elle a décidé de
'soutenir moralement l'action des cheminots.
Dans cette action, elle réclame de toras les
Syndicats respect et discipline, et n'agir que
sur indication confédérale.

» La commission administrative, d'accord
avec la Fédération des cheminots, examine
les divers moyens d'intervention efficace,
comptant sur la discipline et la vigilance
^syndicales pour écarter toute provocation
gouvernementale et des incidents,
i » L'organisation syndicale doit conserver
.pa direction de l'action pour abolutir. »

«Pendant la durée du conflit des chemins
de fer, le comité exécutif de l'Union siégera
en permanence à la Bourse du travail et
prendra toutes les dispositions utiles dictées
par les événements ou par ordre de la G.
*3r. T.
»Les secrétaires des Syndicats ont pour

premier devoir de préparer l'esprit de leurs
"syndiqués à toutes les éventualités et de
Prendre toutes mesures utiles quti puissent
(faire que leurs corporations seront a môme
d'appliquer la résolution du comité général,
d'observer à la lettre les décisions de la C.
G. T. qui leur seront transmises par le ca¬
nal du bureau de l'Union des Syndicats.

» Tout acte d'indiscipline peut avoir de
graves conséquences, en raison qu'il seraitSde nature à. dissocier nos efforts en Jetant
le trouble et la confusion parmi la masse
de nos adhérents.

» Le calme réfléchi,, la discipline dans l'ac-
jtion, la confiance réciproque, la volonté et

k Presse et la Grève
, . . Paris, 1er mars.Reflet de l'opinion publique, la presque una¬

nimité des journaux de Paris, notamment les
journaux à gros tirage, est hostile mi mouve¬
ment gréviste, dont elle constate d'ailleurs ce
matin l'arrêt.
Le conflit évolue) vers la conciliation. C'est

l'avis du Matin : i

« La C. G. T. masque à peine sous des for¬
mules diplomatiques l'illogisme qu'il y aurait
à demander aux Syndicats des autres profes¬
sions de cesser le travail pour prouver leur
solidarité à des cheminots qui ne font pas
grève. Le bon sens l'emporte sur le pointd'honneur. La catastrophe nationale sera évi¬
tée. »

L'Homme Libre ;
« La C. G. T. est sage. Si ses chefs savent ne

pas se départir du sang-froid et de la raison
sans lesquels ils ne sont plus que des suiveurs,elle poussera très loin sa solidarité. Elle osera
dire aux cheminots que, dépourvue du souci de
l'intérêt général, toute action en vue d'une
transformation, même partielle, de l'état so¬
cial, n'est plus qu'une forme de l'égoTsme et
ne saurait prendre en rien l'apparence d'un pro¬grès général. Elle leur rappellera que la forcedu nombre n'est rien là où ne sont ni la con-
«entemenf tacite de tous ni la force morale
d'une idée juste ou d'un© cause juste. »
Le Figaro :
« Les milliers d'anciens combattants, les élè¬

ves des écoles, qui s'apprêtent à porter secours
à leur pays menacé une seconde fois, ont donc
pour eux, d'une façon absolue, toutes les défi¬
nitions connues du droit moral et social. Ils
défendent encore le sol, l'unité nationale, les
conditions essentielles de ce que nous sommes
convenus de nommer la civilisation. C'est un
des meilleurs symptômes de la vitalité fran¬
çaise' que do voir tant de citoyens de tout âge,
de toute classe, s'offrir à remplacer les déser¬
teurs. »
L'Echo de Paria :

« La grève n'a pas réussi parce que la classe
ouvrière s'est trompée, parce qu'on la trom¬
pée, ce qui est facile, car elle est elle-même
d'une grande sincérité de mouvement. Tout
cela, à moins que les échappés du dernier
train de Strasbourg viennent continuer la pro¬
pagande du Congrès socialiste; ils essaieront
cortainement de faire rebondir la grève en prê¬
tant main-forte à l'Union des Syndicats qui,
hier soir, axait perdu son entrain. »
Le Journal (Henri Lucas) :
« Il y a quatre ans, à cette hein», la bataille

de Verdun battait son plein. Dans les rangs
de nos poilus un grand cri dominait la mêlée
furieuse : « Ils ne passeront pas I » Plus calme,
mais non moins décidé, la pays reprend au¬
jourd'hui oe mot d'ordre : le bolchêvisme ne
passera pas I »

La question de FAdriatique
Une nouvelle Note du Président

Wilson
Londres, 1® mai®. — Le président Wilsofi a,

envoyé une Note supplémentaire au sujet de
la question de l'Adriatique.

Les obsèques du général Roques

Parts, 23 février. — Les obsèques du géné¬
ral Roques, ancien ministre de la guerre,
ont été célébrées ce matin, au Val-de-Grâce.
Dans la nombreuse assistance, on remar¬
quait les représentants du Président de la
République, du président du conseil et du
ministre de la guerre; MM. Albert Sarraut,
ministre des colonies ; les maréchaux Joffre
et Pétam.
Les honneurs militaires ont été rendus par

deux escadrons du lie cuirassiers.
Après le service funèbre, des discours ont

été prononcés en présence de la famille du
défunt. MM. Soreau, vice-président de l'Aé-
ro-Club ; Lafferre, ancien ministre, au nom
dos représentants de l'Hérault, département
d'origine du général Roques; Ghaumet; au
no-m de ses amis, et le général Betrdoulat, au
nom de ses compagnons d'armes, ont rap¬
pelé la carrière du soldat qui contribua à la
Victoirè comme commandant d'armée et
comme ministre de la guerre.
Le cercueil sera transporté à Prades (Hé¬

rault), où aura lieu l'inhumation.

Une commune en émoi par suite
de l'erreur d'un fonctionnaire
Lille, 29 février.— La commune de Mon-

tigny-en-Ostrevent vient d'être bouleversée
par un incident extraordinaire. La receveu¬
se des postes recevant une enveloppe à ca¬
chet officiel s'empressa de l'ouvrir, et y
trouva un ordre de mobilisation pour les
hommes des classes 1915 et 1916. Pleine de
zèle- la receveuse fut aussitôt porter chez
les intéressés, dont on devine la stupéfac¬
tion, l'ordre reçu. L'émoi était gTand dans
le villags, lorsqu'un avis officiel vint faire
connaître que l'envoi du pli de mobilisa¬
tion était le fait d© l'erreur d'un fonction¬
naire.

A NOS ABOYÉS
Nous prions nos abonnés dont l'abonne¬

ment expire le 15 MARS de vouloir bien
utiliser, pour le renouvellement, la formule
de chèque postal que nous leur adressons
par la poste.

Faux bruits d'attaque des Turcs
Paris, 29 février. — Un télégramme du Caire

communiqué par une Agence de Londres an¬
nonçait hier que les villes d'Alexandrette et
die Damas auraient éïë attaquées par des forces
turques et arabes. Une nouvelle analogue a, été
téléphonée de Londres à un journal américain
de Paris, qui annonce ce matin la prised'Alexandrette. En outre, on a fait circuler à
Londres des bruits selon lesquels vingt mille
Arméniens auraient été massacrés en Cilicie.
Ces bruits provenaient apparemment des mi¬
lieux arméniens de Constantinople ou bien
d'Egypte.
Comme la région d'Alexandrette et la Cilicie

sont occupées par des forces françaises, c'est
le gouvernement français qui paraît être le
mieux placé pour recueillir des informations.
L'importance d'Alexandrette est telle que l'état-
major français ne peut pas se désintéresser un
instant de ce qui arrive dans cette ville ou
aux alentours; et, d'autre part, on sait avec
quel zèle certains officiers français, notamment
le colonel Brémond, s'emploient à protéger les
Arméniens. Or, le gouvernement français n'a
reçu aucune indication qui confirme les bruits
sensationnels du Caire ou ailleurs. Les télé¬
grammes du général Gouraud continuent de
parvenir régulièrement à Paris — on en pos¬
sède un, qui est daté d'avant-hier — mais ils
ne renferment rien qui se l'apporte à une atta¬
que turco-arabe contre Alexandrette ou Alep,
ni à un massacre de vingt mille Arméniens.
La nouvelle de ce massacre semble être un
écho amplifié et retardé des événements qui
ont eu lieu à la fin de janvier dans la région
de Marache.

«

Les troubles d'Irlande
SOLDATS ATTAQUES

Londres, 1er mars. — Une quarantaine de j
sinn-feiners armés, de revolvers ont attaqué,
à Quèènstown, un détachement de six sol¬
dats et se sont emparés de leurs fusils et de
leurs munitions. Un des soldats a été griè¬
vement blessé.

LES OFFRES DE SERVICE AD P.-O.
De nombreuses offres de concours sont

ïaîtes à la Compagnie d'Orléans pour 1-e
remplacement éventuel des grévistes.
La Compagnie d'Orléans nous prie d'in¬

former les personnes désireuses de se mettre
à sa disposition qu'allés pourront se faire
inscrire au secrétariat de la gare de La Bas¬
tide et qu'elles seront appelées le ces
-'échéant.

»

Aéro-transport du Efflldi
et du Sud«©uest

Par dépêche ministérielle, 1' « Aéro-transport
du Midi et du Sud-Ouest » a été prié d'organi¬
ser sans délai un servtcç aérien, partant tais
chaque sens Bordeaux-Toulouse, pendant la
période actuelle.

Oe service a commencé dimanche. Les dé¬
parts ont lieu à 9 h. 30 du terrain de Toulouse,
u 1 h. 30 de Bordeaux, aérogare da Beaudéserù
Mérignac. •
Le prix par voyageur est fixé à 1 fr. 50 par

-
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EN RUSSIE
La fin de l'armés Denikïns

Paria, 1er mars. — Une armée de Denikine,
qui avait été refoulée en Crimée, a été tour¬
née par les bolcheviks et est en danger d'être
faite prisonnière. Quelques autres unités qui
se trouvaient près du Dniester, dans la région
de Tiraspol, ont dû franchir la fleuve pour
se réfugier en territoire roumain. Les seules
troupes qui luttent encore efficacement contre
les bolcheviks se trouvent à Test de Rostov,
entre le Don 'et le Manitch. Elles manquent
de tout et sont menacées d'être jetées à la
mer, à moins qu'elles ne réussissent à se ré¬
fugier dans le Caucase.

I»e« bolcheviks veulent la paix-
mais envahissent la Finlande !

Stockholm, 29 février. — Les bolcheviks vien¬
nent de justifier amplement les inquiétudes
finlandaises. De grandes forces rouges ont
attaqué la localité de Porajarvi, en Carélie
orientale, près de la frontière finlandaise, et
occupe deux villages. Les fugitifs en détresse
encombrent les routes devant l'invasion bol-
oheviste.

1

AU JAPON
Le suffrage universel

Tokib, 26 février. — Le débat sur le suf¬
frage universel inauguré devant la Cham¬
bre basse le 14 février a été repris aujour¬
d'hui au milieu de la plus vive agitation.
La foule a manifesté violemment dans les
rues aVoisinant la Chambre. Le débat a été
finalement interrompu par le premier mi¬
nistre, qui a annoncé que le gouvernement
avait l'intention de faire directement ap¬
pel à la population sur cette importante
question.
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Le congrès socialiste
LA SEANCE DE DIMANCHE

Strasbourg, 29 février. — Une résolution au
sujet des dissidents, votée par 4,051 voix con¬
tre 408 et 215 abstentions, constate l'exclusion
de MM. Aubriot, Lauche, Levasseur, Rozier,
députés; Brunei, conseiller municipal de Pa¬
ris; Dejeante, Veber, anciens députés, et de
quelques autres militants de la Seine, dont
une centaine de membres du groupe des Epi-
nettes, qui se sont solidarisés avec leur élu.
M. Brunei, le secrétaire du parti, demande

ensuite au Congrès de clôturer ses travaux de
bonne heure, afin de permettre aux délégués
de prendre le train du soir, qui sera le der¬
nier par suite de la grève des cheminots d'Al¬
sace et de Lorrain r.
M. Renaudel demande une consultation in¬

dividuelle de tous les militants sur les deux
oo-lrrts suivants :
D Y a-t-il lieu de quitter déflniUvemeirt l'In¬

ternationale dont le siège est à Bruxelles?
2° Y a-trll lieu d'adhérer à. la troisième In¬

ternationale ?
Enfin, M. Renoult fait connaître, la motion

pour la reconstrucfion de l'Internationale. Cet¬
te motion reconnaît la dictature du proléta¬
riat comme Tune des formes possibles de la
révolution. Elle déclare que le parti adhère à
la suggestion des indépendants d'Allemagne
et affirme « la nécessité de la fusion entre tous
les éléments de la deuxième Internationale
restés fidèles aux principes de la lutte de clas¬
ses et les groupements constitutifs de la troi¬
sième Internationale ».
Le vote sur cette motion donne les résultats

suivants : pour la motion dans son ensemble,
3,031 voix. La séance est levée.
M. Caohin a été réélu directeur de l'« Hu¬

manité ». Le congrès a aussi élu les membres
de la C, A. P. pour l'année prochaine.
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Le relèvement du prix du pais
est ajourné au 15 mars

Paris, 29 février. L'impossibilité maté¬
rielle, par suite de la grève des cheminots,dans laquelle se sont trouvés les i>ureaux
permanents de faire l'invent&iro dos grains
étiez les meuniers, et des farines ciiez les
boulangers d'une part, et, d'autre part, le
fait que la confection et la distribution des
bons de réduction du prix du pain potfir les
différentes catégorises de bénéficiaires vi-
"sées par le décret ne sont; pas terminées
dans un certain nombre d© communes, le
relèvement du pnx du pain est ajourné' au
15 mars,

$

L'épargne a confiance
Paris, 29 février. — Le relevé das opérations

des Caisses d'épargne du 21 au 29 février
1920, accuse ; dépôts de fonda, 46 millions
882,535 fr. 50; retraits de foota 3 millions
182,930 fr. 42; excédent des dépôt», 13 mil¬
lions ©0J05 if, <J8r - J
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C'est une très belle manifestation qui

s'est déroulée dimanche soir à l'Alhambra,
sur l'initiative des Camarades de combat,
pour rendre un solennel hommage à l'hé¬
roïsme du 18e corps d'armée.
On avait annoncé la présence du maré¬

chal Pétain et du général de Maud'huy.
Tous deux, arrêtés par les difficultés du
voyage consécutives à la grève des chemi¬
nots, ont dû s'excuser. Mais deux soldats
dont les noms sont bien connus du public
et surtout des poilus du 18e corps, les gé¬
néraux Hirschauer et de Pouydraguin, ont
pris part à cette réconfortante solennité.
L'un d'eux a commandé, l'autre comman¬
de encore cette magnifique unité de l'a/rmée
française, et c'est avec une émotion dont
011 conçoit la nature qu'ils ont tour à tour
retracé son rôle glorieux depuis le premier
jour de la guerre jusqu'à l'armistice.
Le général Hirschauer, qui venait de ré¬

organiser notre aéronautique, prend le
commandement du 18e corps en Argonne
en 1915. Il avait été placé précédemment
sous les ordres du général de Maud'huy,

fui l'avait conduit à la première bataillee la Marne, où nos régiments donnèrent
déjà la mesure de leur valeur et valurent
à l'unité l'honneur infiniment rare — puis¬
qu'il n'est partagé que par deux ou trois
autres corps d'armée — d'être citée en en¬
tier à l'ordre de l'armée.

LE GENERAL HIRSCHAUER
• Le général Hirschauer, qui garda pen¬
dant quatorze mois le commandement de
ce corps d'élite, fiJVtoujours îrappé de son
esprit de discipline, de sa bonne humeur
et surtout de son endurance, qu'il qualifie
d'extraordinaire.
Nous ne. reviendrons pas sur les détails

de l'historique précis qu'il expose à l'audi¬
toire ému avec toute l'autorité d'un chef
qui a partagé la gloire et aussi les souf¬
frances de ses admirables troupes. Par¬
tout, que ce soit dans les défilés de l'Ar-
gonne, dans les boues de la Somme, à
Craonne, sur les flancs du Chemin des Da¬
mes |'e sinistre mémoire, le 18e coïts est
à l'honneur et surtout à la peine; car c'est
à lui, presque toujours, qu'échoit le poste
périlleux; c est à lui qu'on fait appel dans
les moments difficiles pour rétablir une
situation compromise, pour enlever une
position particulièrement dure. Les « Cadets
de Gascogne » demeurent à la hauteur de
leur légendaire réputation et, dans cette
guerre où tous les enfants du sol français
rivalisent d'abnégation et de bravoure, ils
sont de ceux qui tiennent la tête du pal¬
marès de gloire et, font la plus magnifique
moisson de lauriers.

LE GENERAL DE POUYDRAGUIN
Avec le général de Pouydraguin, qui prend

son commandement en août 1917, le 18e corps

. ive: pi
reuse de mars, à la suite de laquelle on le
charge de rétablir la situation une fois enco¬
re. Puis c'est le Mont-Renaud, la prise de
Noyon. La ruée boche sur Montdidier est bri¬
sée net, après la retraite des Anglais, par l'in¬
tervention d'une division du 18e corps, jetée à
la hâte dans la hataûle. Enfin la victoire chan¬
ge de camp. Dans l'armée Maogin, il prend
part à l'offensive décisive et an 43 jours re¬
pousse les Allemands jusqu'à Rocroi, sur la
frontière belge, où il se trouve le jour de l'ar¬
mistice.
Le général de Pouydraguin et le général

Bmschauer terminent leur brillant et chaleu¬
reux exposé par un appel ému à cette union
sacrée, qui a pris naissance dans l<a tranchée
et qui doit, pour le salut de la France, se
continuer dans la paix Cest dans des heures
diffioiles comme celles que nous traversons
qu'éclate la nécessite die plus en plus évidente
d'une discipline sociale, sans laquelle la na¬tion est condamnée à la ruine. Cette union,cette discipline, les Camarades de combat
sont particulièrement indiqués pour eh soute¬
nir le principe. Ce sont elles qui nous ontdonné la victoire; ce sont elles encore» qui nousferont triompher de nos difficultés intérieures.
Avant les deux généraux, M. Prieur, prési¬dent de la section de Bordeaux des Camara¬

des de combat, avaif pris la parole pour ex¬
cuser les absents. Après eux, M. de Sénéchal,
président de l'Association, venu de Paris pourcette manifestation, lance un émouvant et élo¬
quent appel à ce» mêmes sentiments de soli¬
darité nationale. « Les Camarades de combat
sauront, s'il le faut, dit-il, se dresser contre
les fauteurs de guerre civile-avec la même éner¬
gie que contre les envahisseurs. »
Cette courageuse affirmation est accueillie

par une ovation enthousiaste d'une salle ar-
chioomble dans laquelle nous avons remarquédes délégués de toutes les associations de mu¬
tilés, d'anciens combattante, les colonels com¬
mandant les régiments de la garnison, des
membres des corps élus, des sociétés patrio¬
tiques, etc.
Ajoutons que la musique du 144e prêtait son

conoours à cette cérémonie, qui s'est terminée,
après un prologue cinématographique, par une
brillante partie artistique.

représentant le préfet da la Gironde; Lumen-
ge, premier président; Thamiu, recteur;
Colrat, député, président de la Fédération
des Chambres de métiers de France ; Roux,
directeur de l'enseignement technique d'Al¬
sace et de Lorraine; te colonel Picot et Lo-
nn, députés de la Gironde; Gumppeir, prési¬dent de la section de la Chambre de métiers
do Strasbourg; Kankowsky, directeur de la
Banque populaire à Strasbourg; Goullom,
président de la Chambre de métiers de
Metz; le docteur Pousson, conseiller géné¬
ral; Lopès-Dias, représentant te sous-sacré-
taira dEtat de l'enseignement technique;
Habasqu-e, ancien bâtonnier de l'Ordre des
avocats; Kunstlér, président, et Liéby et
Fritsch, vice-présidents de l'Association des
Alsaciens et des Lorrains; Boocher. inspec¬
teur d'Académie; Ernest Lavertujoo, adjoint
a umairv; MaXwell, président de la Société
Philomathique ; Ch. Càbalet, Georges Bou-
bès, et das membres du Conseil municipal;
des membres du Conseil général et de la
Chambre de commerce, étc., etc.
La présence d'une ravissante jeune fille,

en costume alsacien, Mlle S'Qhars, ajoutait
à cet ensemble officiel une note gracieuse et
élégante.
Au dessert, de multiples allocutions ont

été prononcées par MM. Mauvezin, directeur
de la Chambre de métiers; Paul Carde, Hen¬
ri Petit, au nom du comité de propagandede la Chambre de métiers; topès-Dias,, qui
a exprimé ies regsrets du sous-secrétaire dTS-
tart; Kumstler, au nom de l'A. des Alsaciens
et des Lorrains; Schleiffer, Colrat, te colo¬
nel Picot, Henri Lorin, Goullom, Ghabrely,
au nom de la ville de Bordeaux et A Dor-
rnoy qui a clos cette éloquente série en ap¬
portant à la Chambre de métiers d'Alsace
et de Lorraine et aux délégués alsaciens et
lorrains le salut cordial et les sentiments die
profonde sympathie de la Chambre de com¬
merce. Le distingué vice-président a dit on
même temps toute son admiration pour
l'œuvre féconde et d'une si haute portée
sociale entreprise par les Chambres de mé¬
tiers.
Tous las verres ont été levés à la France, à

l'Alsace, à la Lorraine, à1 leur indissoluble
union, à la patrie.

Chambre de commerce de Bordeaux

Le général Hirschauer remet son drapeau
à ru. k c.

Très nombreux étaient les membres de
l'Union nationale des combattants qui avaient
répondu à l'appel de leur comité et se trou¬
vaient dès neuf heures au Parc Bordelais. Le
beau soleil, te concours de la musique militai¬
re et aussi le programme du concert, élaboré
par la grande Association d'anciens combah
tants à 1 occasion de la remise de son drapeau,
cette dernière cérémonie elle-même, justifiaient
l'empressement mis par les Unionistes et leurs
lamûles à se grouper autour de leurs anciens
chefs vénérés, les généraux Hirschauer, de
Pouydraguin et Plantey.
M. le général de Maudhuy n'a pu asssister

à la manifestation, au cours de laquelle furent
rappelés les hauts faits de nos poilus.
M. Bedué, de TApollo; Mme Mady Maxzel,

du Théâtre-Royal de Liège et du Grand-Théâ¬
tre de Bordeaux, magnifiquement, lancèrent
dans l'air pur de ce dimanche radieux les stro¬
phes sacrées de notre « Marseillaise ».
M. Bedué entonna ensuite le « Chant du

Départ ».
« A Verdun 1 », titre évocateur do misères

passées; Verdun ! 1e nom qui à jamais resteradans toutes les mémoires; Verdun, symbole d'é¬
nergie et de victoire, est le titre d'un poème
que dit merveilleusement M. Bonnal, de Tria-
non, membre de l'U. N. C.
Mlle Y. Brionne, du même théâtre, vient

après et récite tout d'abord « Cigognes d'Al¬
sace ». Les larmes coulent des jolis yeux des
nombreuses et gracieuses Alsaciennes qui, en
costume, assistait à la cérémonie.
Sous les bravos répétés, elle lit ensuite

1' « Autre Cortège », dédié aux mutilés, et l'é¬
motion croît encore.

11 est procédé aussitôt après à la remise du
drapeau de TU. N. C. M. le Maire de Bor¬
deaux, malgré tes préocoupatiions de l'heure
présente, a tenu à être aux côtés du général
de Pouydraguin, au colonel Picot, député, un
des membres fondateurs de l'U. N. C.; du co¬
lonel Chiché, président des combattants de
1870-71, et de M. Lieby, vice-président des
Alsaciens-Lorrains de Bardeaux.
Le général Hirschauer prend le drapeau de

1TJ. N. C. D prononce des paroles qui vont
droit au cœur des poilus qui ont servi et dé¬
fendu la France. Il magnifie tes anciens sol¬
dats du 18e corps d'armée, et lorsqu'il remet
l'emblème superbe au général Plantey, prési¬
dent de TU. N. C., toutes les âmes communient
dans un même sentiment d'ardent patriotisme.
Le drapeau est maintenant entre tes mafns

des glorieux mutilés de TU. N. C. faisant par¬
tie de la première garde d'honneur.
La « Marseillaise » à nouveau résonne. C'est

la fin d'une splendide matinée durant laquelle
s'est affirmée la vitalité très grande de 1TJ. N,.
C., dont M. Vital Mareiite, te secrétaire, indi¬
qua la bonne marche et les continuels progrès.

La Chambre de métiers
d'Alsace et de Lorraine à Bordeaux

DEJEUNER DE L'ASSOCIATION
DES ALSACIENS ET DES LORRAINS

Les représentants de la Chambre de mé¬
tiers d'AÏ8aoe et de Lorraine, les notabilités
des déux provinces reconquises venus à
Bordeaux à l'occasion de la visite de ces
délégués, ont poursuivi dans la matinée de
dimanche leua* étude des diverses questions
économiques qui intéressent si grandement
no® industries locales.
A midi et demi, dimanche, l'Association

amicale des Alsaciens et des Lorrains de
Bordeaux et du Sud-Ouest leur a offert un
déjeuner auquel ont pris part trois cents
personnes, heureuses de s'associer à l'hom¬
mage rendu à no» ohers amis d'Alsace et do
Lorraine. Ce fut une superbe manifestation,
M. Dormoy, vice-président de la Cham¬

bre de commerce, présidait la table d'hon¬
neur, ayant à ses côtés MM. Paul Carde, pré¬
aident de la Chambre de métiers de Bor¬
deaux et du Sud-Ouest; Gérard Chabrely, ad¬
joint, représentant le maire de Bordeaux;
F. Schleiffer, président de la Chambre de
métiers d'Alsace et de Lorraine; te général

• .-^Metféohjïl. Ovmré, chef adjoint, du .cabinet.

Séance, du 25 février. 1920.
M. le Président entretient la Chambre de

son voyage à Paris avec les représentants
des corps constitués de la Gironde pour in¬
viter M. le Président de la République à ve¬
nir à Bordeaux.
Il fait connaître les résultats de ses dé¬

marches auprès de la direction des ports
pour hâter notamment la mise à l'enquête
au projet de construction des hangars-ter¬
rasses sur les quais de Bordeaux.
Adoptant les conclusions du rapport quilui est présenté par l'un de ses membres, laChambre arrête le sens de sa réponse à lademande d'avis qui lui a été adressée parM. le Ministre du commerce au sujet des

modifications à apporter à la réglementation
actuellement en vigueur en ce qui concerne
les bourses commerciales de séjour à l'étran¬
ger instituées par ce département.
La Chambre entend les comptes rendus par

les Offices des transports du Centre-Ouesf et
du Sud-Ouest
Sur le rapport de l'un de ses membres la

Cbaimbre décide de demander à M. le Minis¬
tre des travaux publics de 11e pas homolo¬
guer, telles qu'elles lui sont présentées, les
conditions d'application spéciales au trans¬
port des boissons, relatives au conditionne¬
ment des emballages et à l'étiquetage des
colis, figurant dans les propositions des
grands réseaux, en date du 12 février, con¬
cernant les modifications à apporter aux ta¬
rifs G. V. 6 et 106.
La Chambre appelle l'attention des intéres¬

sés sur la réglementation en vigueur au
Chili, prescrivant que les colis postaux doi¬
vent être accompagnés des factures consu¬
laires. i>.
La Chambre a été informée qu'une foire

commerciale pour les articles et, produits de
l'industrie française aura lieu à Adana (Ci¬
licie) du 15 au 30 mai 1920.
Les adhésions doivent être adressées avant

10 1er avril au colonel Brémond, adminis-
î,r^ur en ohef de Cilicie, à Adana, ou àl'Office commercial français du Levant, 5,
rue Feydeau, Paris (2e). ;

La Chambre a reçu des renseignements surles conditions générales dés adjudications
dans la République du Panama, au Brésil,en Espagne, en Italie, en Tunisie.Les intéressés pourront prendre connais¬
sance de ces documents au secrétariat de
la Chambre de commerce, à la Bourse.
La Chambre a été informée par M. le Di¬

recteur des douanes que, par suite d'unedécision prise par les départements minis¬
tériels intéressés, les tôles d'acier au sili¬
cium bénéficieront désormais d'un régime
applicable aux tôles d'acier ordinaire au
lieu d'être soumises au droit des tôles d'a¬
cier en nickel.

informations
■ —- 1 -i » 1

Casramïsstoms rte visites gsoîw 1020
La Société horticole et viticole de la Gi¬

ronde a l'honneur d'informer ses membres ti¬
tulaires qu'à l'instar des années précédentes
elle organise des concours spéciaux de com¬
missions de visites.
Chez tous les amateurs, horticulteurs, viti¬

culteurs et maraîchers qui lui en feront la
demande, elle enverra des commissions spé¬ciales chargées d'examiner les cultures et four¬
nir sur chacune d'elles un rapport détaillé.
Des diplômes d'honneur, objets d'art mé¬

dailles d7or, de vermeil, d'argent et de bronze
seront mis à la disposition de la commission
des récompenses.
Les demandes devront être adressées à M.

Duprat, rue de la Benatte. 61, ou au sècrétalre
général, boulevard George-V. 43, a Bordeaux,
quinze jours au moins avant l'époque à la¬
quelle 1 intéressé voudra recevoir la commis¬
sion.
Pour les jardiniers de propriétaires ama¬

teurs, ces demandes devront être approuvées
par ces derniers.

EimâfoïsSs éSraaQers
La première session de 1920 relative à l'exa-

iren spécial pour les étudiants d'origine étran¬
gère sera ouverte le jeudi 2 avril prochain. Les
inscriptions seront reçues à l'Académie de
Bordeaux, 29, cours d'AIbret, jusqu'au jeudi
13 mars Inclus.

Avis aa commerce de S'épicerie
La remise des coupons (sucre) servis pen¬

dant le mois de février devra s'effectuer à
partir du g mars :
1. Pour les communes de Bordeaux, Bègles,

Talence, Caudéfan le Bouscat, Bruges, dans
les bureaux des raffineries locales : Saint-
Remi. 130, rue Aohard; Bertault, 59, rue de
Tivoli et 9, rue du Moulin; Frugès, 32, quai
Sainte-Croix, et dans l'ordre suivant : les 2,
3 et 4 mars les commerçants dont le nom com¬
mence par les lettres A à C; les 5, 6 et 7
mars, ceux des lettres D à K; les 9, 10 et il
mars, ceux des lettres L à O; les 12. 13 et 15
mars, ceux des lettres PAZ;
2. Pour les autres communes dui départe¬

ment, à la mairie de chaque commune.
Les oou'pons de 750 grammes doivent être

remis groupés et collés sur formules B n. 3
séparément des coupons de 1 kilogramme.
Les coupons de 1 kilogramme doivent être

remis groupés et collés sur formules B n. 3
séparément des coupons de 750 grammes.
Déposer aussi les bons spéciaux provenant

des malades.
En vue de favoriser les opérations d'attri¬

butions, les intéressés sont priés de se con¬
former aux dates et aux indication mention¬
nées ci-dessus.
Nota. — Il est rappelé que les sucres du

ravitaillement ne doivent être délivrés que
sur remisé de tickets et aux prix taxés.

«La Semaine Ge Bordeerauss
«La Semaine de Bordeaux», parue ce jour,

oontient une foule d'articles fort Intéressants,
notamment l'interview de M. René Gamy, la
chronique de la Bordelaise, la saison de co¬
médie Charles Baret, de nombreux échos, le
règlement dit concours d'opérettes, les spec¬
tacles de l'Apollo et das Bouffes, et les comp¬tes rendus et analyses dos pièces, etc.
En vente partout.
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Les plus confortables autos âeloeatisii
sont chez FAULKNER, 30, rue St-Maur. fil. 3516

m. R05 î»f© JRcoeeraîl »
« Mei&mtaJitù Iîoge1»

Magasih db Vbmtb pour Paris:
35. Boulevard Hauwmahh, 85

Air. teste sorres?.: pRj@R,

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — u sera fait pendant la

_ ^ (dQ ..

dârd à là" Vue Earreyre), et rue Bfnaud.
SÉANCE DE VACCINATIONS _ Une séance

de vaccinations et revaccinations publiques
et gratuites aura lieu le t mars prooliain, à
l'Athénée, 53, rue des Trois-Conlle. de deux
heures à quatre heures.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
COLLEURS DE PAPIERS PEINTS - Réunion

le mardi 2 mars, à vingt heures très précises.
AVIS DIVERS
CONGRES POUR LA PROTECTION DES FO¬

RETS CONTRE L'INCENDIÉ- — En raison de
la grève des chemins de fer, le Congrès pour
la protection des forêts contre l'Incendie, qui
devait avoir lieu dans ''amphithéâtre de l'Athé¬
née, mardi matfti. a neuf heures trente, est
remis à une tati «W$rJeu»e.

£6 romqm
GRAND-THEATRE

Mardi, reprise de «la Reine Fiammette»,
dont les représentations avaient été arrêtées
en plein sucoès par le départ de Mlle Marie
lissier. L couvre puissante et variée de Xa¬
vier Leroux, véritable joyau musical, sera "in¬
terprétée par Mlle Suzanne Cesbron, qui futla créatrice du rôle à TOpéra-Comlque; nar M.rernand Lemaire, M. Raynal, M. Lasssrre M
Barreau et tous les artistes do la création.
hiîf u é <<Jlau,?tl>' aTec Mlle Suzanne Ces-

1 SterlHi, M. Lasserre, M. Barreau,Mlle Dhamarys, etc. ««oau,
Nftiî rto wtCi' lét9llP Ma<iy Pierozzi dans «laNuit de .Walpurgls».
Location ouverte.

v.^,rtOC5alneÏÏR?t' « Marouf savetier du Caire»,
A Mm,e Vt; me "Nuits», le plus grandsuccès national de l'Opéra-Comique.

APOLLO

..«ASi1, soiré.e h.c -grand gaia, première repré-sentation, création à Bordeaux, <?e « Prin¬cesse Bébé », opérette en trois actes de Decour-
celle, et G. Berr, musique de Varney. avec la
iiw î? htertette Sully, qui sera entourée deMM. h. Caruso, D. Kédué, A. Tiluze, Mlle JaneT flenoto c ■»»</-> T> /-»»-> a C ~ L T
T Z ' • 'tJU. Ltq:, AV. IHU/.C, XViJitJ J d-IItJLacoste. Mario. René Gamy, Mme Lejeune,

te. etc. Deux grands ballets dlvertisse.Lambette.~ ~ „ v v- ,
^ J. airujj uivc.

ments. « Princesse Bébé » sera jouée tous lessotrs jusqu'à samedi, avec matinée jeudi.
BOUFFES

« Sherlock Holmès ». le roi des policiers, setrouve tous les soirs sur la scène de la rue
Judaïque, où ù se rencontre avec le professeur
Moriarty, appelé le Napoléon du Crime. « Sher,
lock-Hormês » est un spectacle de familles.

TRIANON
Les spectateurs qui aiment le bon rire, la

franche gaité qui dilate, feront bien de retenir
leurs plaoes à Trianon pour applaudir «le
Dindon », de Georges Feyoeau, avec son excel¬
lente interprétation. Prudent de louer en rai¬
son de Taffiuence croissante,car tout lé monde
sait que les spectacles du Trianon sont ton-
jours remarquables.

SCALA
Une opérette charmante, interprétée par des

artistes de premier ordre, voilà qui explique
le succès grandissant de « Phi-Phi » à la Scala.
Location sans frais. On demande de jeunes
femmes pour les prochains spectacles.

ALHAMBRA
Aujourd'hui, première au programme de

cette semaine, avec Jnaudi, le oélèbre calcula¬
teur. Les vues des différentes cérémonies, dé¬
niés, réceptions données aujourd'hui en l'hon¬
neur de la visite du Président, prises par les
soins de la direction de l'Alhambra, seront
projetées dès ce soir sur l'écran de ce théâtre,
en exclusivité, ainsi que oelle de la fête d'hier
matin au Parc-Bordelais, présentée déjà hier
soir.

ALCAZAR
Samedi 6 ei dimanche 7 mars, à la demande

générale, «la Voleuse d'Enfants», le superbe
drame de E. Grangé et Lambert Thiboust. Au
5œ» tableau, « la Gigue », dansée par Dalan-
ge.Il faut aller voir cette pièce. Toute la troupe.

SKATING-PALACE
Mardi, mercredi et jeudi, relâche.

S3?EICî?jÉLC!EiS£5 du S.er mars
GRAND-THEATRE, — 8 h. : Gala présidentiel.
Major° ~ 8 h' 30 : La Fille dp Tambour-

_ 8 h. 30 : Sherlock-Hobnès.
TRIANON. - 8 h. 30 : Le Dindon.
SCALA. - 8 h. 30 : Phi-Phi.
ALHAMBRA—Inaud'i, le célèbre calculateur
AI HAMBRA-IIANC. : 8 h. 30 :
SKATING-PALACE : Patinage et Bai, à 8 h. 30.

CHRONIQUE MARITIME
COURRIER DU SUD-AMERIQUE

Le paquebot de luxe «Asie», affrété par la
Compagnie Sud-Atlantique, qui avait embar¬
qué ses passagers de Bordeaux samedi, à huitheures, et ceux -e l'express de Paris à huit
heures trente, a quitté son poste d'amarrage
du quai Carnot à midi pour se rendre aux
appontements de Bassons, d'où il est reparti àla marée de vingt-trois heures, à destination
du Portugal, du Brésil, de l'Uruguay et de la
Plata.
A bord, 120 passagers de première classe,

70 de seconde, 96 intermédiaires et une cen¬
taine d'entrepont.
L'« Asie » fera escale à Lelxoes, où H embar¬

quera 400 émigrants pour Rlo-de-Janeiro et
Buenos-Ayres.

COURRIER DES ETATS-UNIS
Le paquebot « Niagara », commandant Au-

bert, de la Compagnie Générale Transatlanti¬
que. ayant à bord 320 nassagers, dont 200 de
cabine, a quitté notre port dans la nuit de
samedi à dimanche, à destination de New-
York (via Vigo, Leixoes).
En outre des nombreux commerçants qui se

sont embarqués à bord du «Niagara», citons:
quarante employés c'vils américains de la
station sans ni de Croix-d'Hins.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Mardi, 2 mars

Pleine mer : Matin, 4 h. 41; hauteur. 4 m. 55. —
Soir, 17 h. 4; hauteur, 4 m. 70.

Basse mer : Matin, O h. 29; hauteur, 0 m. 15. —

Soir, 18 h. 4; hauteur, o m. 10.

fcoilpe ^Département
Pauillac

m OMISE &YMCE
Ustc mère empoisonne ses entants

et tente de s'empoisonner elle-même
La femme Goppert, qui vil maritalement

avec un nommé Tatin, magasinier à l'usine
Grammomt, et a deux enfants l'un da six
ans, l'autre de quinze mois, hanite rue Geor¬
ges-Clemenceau.
Samedi, vers quatre heures, profitant de

l'absence de Tatm et après avoir fait une
toilette recherchée, ainsi qu'aux enfants, la
femme Goppert résolut de se détruire avec
les enfants.
Elle commença par brûler son vestiaire et

les bijoux lui appartenant et, au repas de
midi, fit absorber à l'aîné un verre a'éther
sulfurique et mélangea dans des œufs un
acide à base d'arsenic dont on se sert habi¬
tuellement pour d-étruire les animaux.
Pour le plus jeune, elle procéda par des

inhalations d'éther au moyen de tampons
qu'elle lui introduisit dans le nez.
La mort paraît être venue assez' rapide¬

ment.
Ensuite, elle absorba elle-même une assez

grande quantité de teinture d'iode.
Au bout de quelques heures, l'aîné se sen¬

tant fortement indisposé, s'enfuit épouvanté
chez des voisins "qui, mis au courant du
drame, vinrent pour donner des secours.
Ils trouvèrent la mère en pleurs auprès du
jeune corps encore chaud, mais ne donnant
plus signe de vie.
M. Garnier, commissaire de police, infor¬

mé, arriva accompagné du docteur Adoue,
qui prodigua tes soins nécessaires â la mè¬
re et à l'aîné, qui fut transporté dans un
état grave à l'hôpital.
La mère coupable a été miss en état d'ar¬

restation en attendant l'arrivée du parquet
de Lesparre.

Le Carnet le li Femme
« Isolée, une éloignée de la grande ville »

m'écrit pour me demander si, à 26 ans, et
déjà vieille fille, elle peut porter à un ma¬
riage une toilette rose. « Isolée » est modeste
et sévère dans son appréciation sur la jeu¬
nesse. Plus très jeune à 26 ans I Mais chère
lectrioe, il y a ici à Paris, et à Bordeaux, et
partout, des femmes de 40 ans, encore ravis-
Aintes en toilettes claires, et celles-là ne se
disent pas, et « on ne les dit pas » de vieilles
femmes. Seulement, elles choisissent tou¬
jours des nuances appropriées à leur teint,
à leur chevelure et à leurs silhouettes. Le
crêpe de Chine est bien; le crêpe marocain
est plus nouveau. Vous ne me dites malheu¬
reusement pas ei c'est une robe de cortège
on plus simple. La robe de cortège serait jo¬
lie en taffetas pain brûlé ou changeant rose
bien, garni tulle et fleurs taffetas et métal.
La robe plus simplette en taffetas garni taf
fêtas bayadère. Idéal le crêpe de Chine ou
le marocain orné broderie riche, perles et
tulle assorti. Beaucoup de paniers, de petits
yolants sur les côtés, de jupes à panneaux
droits ou plissés, de broderies de couleur.
Comme chapeau, du satin ou taffetas, lame
liseré, brins de Numidie ou aigrettes, ou
chapeau satin garni autruche, ou petit cha¬
peau paille taffetas, ou chapeau de plumes
garni aigrette.
Les costumes de premières communiantes

se font à plis, avec ou sang jours, à corsages
plus on moins ornés. Rien ne doit être exa-

féré dans ces genres de toilettes, et, ce quioit dominer, c est une note simple, modes¬
te et de haut goût. Il y a des journaux de
mode donnant des gravures trè^ réussies de
robes de premières communiantes, à votre
disposition, mamans soucieuses et éloignées
des grands centres pour titres de ces jour¬
naux.
La Sève Sourcilière, qui brunit, allonge ou

fait pousser cils t sourcils, se trouve 31, rue
du Quatre-Septembre, Paris, Parfumerie
Ninon. Je souligne volontairement cette
adresse précieuse.
Partout on peut se procurer le® Produits

Arys. Je recommande particulièrement l'es¬
sence si fine, si évocafrice et aristocratique
«Un Jour viendra», et la Crème Teindelye,
merveilleuse pour le teint. Si le style, c'est
l'homme, le parfum c'est la femme...
Réclamez à la Faculté de Beauté de Bor¬

deaux, 3, rue Huguerle, 30, allées de Tour»
ny, son catalogue, gracieusement offert, et
sa lotion n<> 27, pour les yeux.

ROLANDE.
« Fleur de Pêche » est le nom de la poudre

de riz si rafraîchissante de la Parfumerie
Exotique. 26, rue du Quatre-Septembre, Pa¬
ris : Existe : blanche, rosée, naturelle, mau¬
ve, Bise et ocre.

BIBLIOGRAPHIE
OU VA-T-ON? LA FRANCE DE DEMAIN, par
René Besnard, sénateur, ancien ministre, et
Camille Aymard.
Angoissante question, que tes auteurs ont le

mérite de poser franchement, dans toute so«
ampleur ; comment la France, victorieuse mais
épuisée, livrée à ses seules forces, parviendra-
t-elte à se relever, malgré 1e poids écrasant
des dettes publiques et des charges budgé¬
taires?
Sans dissimuler aucune des difficultés d'au¬

jourd'hui ni de demain, MM. Besnard et Ay¬
mard répondent de la façon la plus encoura¬
geante.
H faut lire ce livre, il faut es détacher soi¬

gneusement telles pages sur 1» rôle indispensa¬
ble des élites dans la défense d'une civilisation,
si chèrement acquise, dont la ruine serait on
malheur irréparable pour l'humanité.
Un volume in-ia (Bibliothèque d'Etudes oon-

tem^oçaines) ( Èroolvé, 6 francs (librairie Ha-

SoUo
L'Illustration vient de procéder à une nou¬

velle réimpressi°n des numéros parus de
1914 à 1919, et met cette collection, véritable
histoire de la guerre, à la dtepoaftion du pu¬
blic. avec facilités de paiement. (Voir à la
4* page.)

Exposition Internationale de
BfllO'to0X3Lltr0.3?©

Paris, terrasse des Tuileries
organisés par la Chambre syndicale

de la Motoculture de France

ÉTAT CIVIL
DECES DU 29 FEVRIER 1920

Jean Amelin. 12 ans, r. Laf.-de-Monbaton, 49.
Veuve Durand, 35 ans, rue Sain,t-Jeam87.
Mme Colombe t, 38 ans, rue de la Courea,*-
Pierre Tabuteau. 58 ans, rue du Loup- M-

CONVOI FUNÈBRE &
fjjqe ^U7eetHMâÛUH'arHOus Tlemfe&tas,
M it M» Degert et leur fille et les familles
Cotembet, M. et M»' Aud gay et tours en¬
fants, M. et Mm Maury prient leurs amis et
connaissances de leur faire 1 honneur a as¬
sister aux obsèques de

M«> Camille COLOMBET,
leor épouse, mère, fille, sœur, betle-sœur,
tente et cousine, qui auront lieu le i mars
en l'église Saint-Louis. .

On se réunira à huit heures un quart chez
la défunte, 43, rue de la Course, d'où le con¬
voi funèbre partira a huit heures trois quarts.

CONVOI FUNÈBRE mabère, leur fite et
leur famille ont la douleur de vous faire
part du décès de

M™ veuve VËYSSIÉRë.
Réunion mardi 9 mars, à l'hôpital Saint-

André à S h. 30, départ ù 4 heures.

js Dupin,
oanJonk,

Bouyonnet, Claverte, Lougare, Sertbelot, Bu-
zard, Burgacie prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux

CONVOI FUNÈBRE Ijf&rou

obsèques de
M- Pierre-Dominique DUPIN,

président du Syndioat des commissionnaires,
mandataires et dames détaillantes

aux halles de Bordeaux,
leur père, beau-père, frère., gendre, beau-frère
et cousin, qui auront lieu 1e mardi 2 mars, en
l'église du Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, 15, rue

Buchou, à une heure et demie, d'où le convoi
funèbre partira à deux heures très précises.
Il ne sera pas fait d'autre Invitation.

Pompes funèb. munie., Il et 13, rue de Belfort.

CMVU FUNÈBRE m ïïiïâ.T'A
mille prient leurs amis et connaissances de
leuij faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Marras DANTOINE,
leur époux et parent,

qui auront lieu le mardi 2 mars, en l'église^amt-André.
On se réunira à la maison mortuaire, 40, rue

Dauphine, à une heure et demie, d'où le oon-
iVôi funèbre partira à deux heures précises.
Pompes funèb. munie., II et tS, rue de BelforL

fffllUUfll E1BUÈDBE M- e* Mœ0 Jean Ru"■wvFâtfUi rUHilOKEtruch et leur famille
prient leurs amis et connaissances de leur fai¬
re l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean DUTRUCH,
décédé à Pessac, dans sa quinzième année,

leur fils, neveu et cousin, qui auront lieu le
mardi 2 mars, en l'église St-Martin de Pessac.
On se réunira à la maison mortuaire, à Chi-

quet, à une heure et demie, d'où le convoi fu¬
nèbre partira à deux heures.
A l'issue de la cérémonie religieuse, le corps

sera transporté à Ludon.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres aénérales (service de Pessac)

C0NVUI FUNÈBRE X'
M®» Fauré et leur fils, M. et Mw Tarride et
leur fils, M. et Mm» F. Bayard, les familles Gil-
let, Labarthe, Renaud et Argouet, prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de
Mm0 veuve TARRIDE, fiée Maria SARTRE,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur,
tante et cousine, qui auront lieu le mardi
2 mars, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Brizard, 43, à dix heures un quart, d'où le
convoi funèbre partira à dix heures trois
quarts.
Pompes funèbres gèn., 121, c. Alsace-Lorraine.

PAUMAI OIU&BÏIG M»» et M. FernandifBKElHffi Guillot, employé à
la mairie, et leurs enfants; M™ veuve Guillot,
les familles Guillot, Frenel, Renault, Mazan-
tln, Longuebeau et Guignot informent leurs
amis et connaissances du décès de

M. Jean GUILLOT,
âgé de 85 ans,

et les prient d'assister à ses obsèques, qui au¬
ront lieu le mercredi 3 mars, dans l'église
Saint-Bruno.
On se réunira au domicile du défunt, 36, rue

de RiOquelaure, à huit heures un quart, d'où
le convoi funèbre partira à huit heures trois
quarts préoises.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. m.unic., 11 et 13, r. de Belfast.

CONVOI FUNÈBRE dhe Honhôn'et leur
famille prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux. ob¬
sèques de

Mme veuve Régis REBOULLET,
leur mère, belle-mère et parente, qui auront
lieu le mercredi 3 mars en l'église S t-Louis.
On se réunira â la maison mortuaire, rue

Foy, no 14, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèb. gênér. It1, c. Alsace-Lorraine.

Altyuni CSSMÈSiiïÇ Les famille Péràlo,'UyiilByS FUiPiSiBStE Rival, Ardenne.Bau-
rens, Moreau, Serès, Dubarry et Alquier
prient leurs umis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de
m™ veuve H. PÉRALQ, nés A. MOREAU,

leur mère, belle-mère, tante et cousine, qui
auront lieu le mardi 2 mars en la basilique
Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

d'Alzon, n» 20. à trois heures et demie, d'où
le convoi funèbre partira à quatre heures.
Pompes funèb. génùr. Ii1, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE ,VL."i/ar,
Eymond, M. et Mme Fernand Eymond et leurs
enfants, Mme veuve Alph. Eymond et ses en¬
fants, les familles Eymond et Darrailh prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Désir EYMOND,
leur mère, belle-mère, grand'mère et tante,
§ui auront lieu le mardi 2 mars en l'égliseaint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

David-Johnston, 184, à une heure ,un quart,
d'où le convoi funèbre partira à une heure
trois quarts.
Pompes funèb. génér., 1U, c. Alsace.Lorraine,

CONVOI FUNÈBRE MM AndréVBertin^M!
et Mm« Hontang, M. et Mme Favreau et leurs
enfants et les familles Cazaubon, Robin et
Brouard prient leurs amis et connaissances
de leur raire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. François DALLAY,
leur époux, grand-père, beau-père, beau-frère,
oncle et cousin, qui auront lieu le mercredi
3 courant en l'église Sainte-Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire, 199,

boulevard Victor-Emmanuel-III, à huit heures
un quart, d'où le convoi funèbre partira à
huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, lll, c. Alsace-Lorraine.

ERRATUM Lire dans le convoi fané-
M. Marias DANTOINE,

coiffeur.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Ch. Saunier, architecte, et Mme Ch. Sau¬

nier et leurs enfants, M. le docteur et Mm» R.
Violle et leurs enfants, M. et Mm» Raphaël Sau¬
nier et leurs enfants, M. Raoul Saunier, archi¬
tecte, et Mma Raoul Saunier et leur fille, Mm»
veuve Astle, les familles Nauté, Violle, Duthu,
Lefort et îessier, remercient toutes les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

M- Guillaume-Feritand SAUNIER,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance et les informent que la messe
qui sera dite ie mercredi 3 mars, à neuf heu
res, dans l'église Saint-Amand de Caudéran,
sera offerte pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Mma Albert Baron, M. et Mm« Etienne

Baron et leurs enfants, docteur et Mm» René
Crucbet et leurs enfants, M. et Mme Emile Ba¬
ron, Mfi» Odette Baron, les familles Supervielle,
Sanchou, Ëtcheoun, Greloud, Lamothe et Guil-
heman remercient bien sincèrement toutes les

?ersonnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-er aux obsèques de
Mrne veuve E. GUILHEMAN,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe qui
sera dite mardi 2 mars, dans l'église Sainte-
Croix, à dix heures, sera offerte pour le repos
da son âme.
Là famine y assistera.

REMERCIEMENTS " et ^ ^ p<uech-
î>a

Broussous, M. j. La-
aunie, M. et M» J. Laiaunie, Mu»« Th. et L.
Dupuy, M. et Mm» A. Horrière, MM. A., F., Ch.
Dupuy remercient bien sincèrement les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister

Obsèqiaux lues de
M» MILLIAC, née LAJAUNIE,

ainsi que celles qui leur dnt fait parvenir des
marques de sympathie
Les messes ont été dites dans l'intimité.

REMERCIEMENTS et Mm» Edouard Pa'fil
lard et leur fils, M. et Mm» Gontran Roland et
leurs enfants, M. et Mm» pierre Marquay, Mn«
Marguerite et Simone Schmidt, les familles
Davasse et Bertrand remercient toutes les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de
Mm» Emile DELOR, née Marguerite SALLET
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des'
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Des gesses ont été dîtes dans la plus stricte

Pompes funèb. munie., 11 et (S, r, de Belfort.

ANNIVERSAIRE j&ÏXJRJfSJ:
res. en l église Saint-Martial, pour îe repos der&ïne oe

Renée CAMTSGET. '
■

, l# f^mtBe;y assistera.

LES PRODIGES DE LA RADIO-AOTIVITI;

01 IE îlIjMiîRâ PiOS
Ma»6 Carie précise les progrès actuels
dus à sa géniale découverte et promet^
des merveilles
La grande savante française, qui se trou¬

vait à Birmingham an Congrès de la 13; -
tlsh Association — équivalent de l'Académie
des sciences de Paris — a déclaré que la
Radium n'a été qu'une découverte prépara¬
toire et que les travaux actuels sur la radio,
activité dépassent toutes ses prévisions.
n est de fait qwe l'étonnante action de la

radioactivité sur l'épiderme est un des plu:;
beaux sujets d'émerveillement que nous ai:
fournis la science depuis des années. Sou
l'Influence des prodigieuses émanations, les
ttesms qui constituent notre peau reçoive!
un courant de vie nouvelle d'une intensi: <
considérable, qui les tient dans un état re¬
nouvelé et constant de jeunesse et de sanî
Et ce n'est nullement exagéré d'affirmer que
« maintenant la vieillesse n'existe plus » que
pour ceux ou celles qui le veulent bien.
Car cette fée nouvelle est à la portée do

tout le monde, depuis qu'on a vulgarisé se
géniale application connue dans le commer¬
ce sous le nom de « Crème Activa ».
La Crème Activa s'emploie 1e plus simple

ment du monde, comme un cold-cream, com¬
me une crème de beauté ordinaire ; mais si ?
effets sont autrement sérieux. La femme qui ,

l'emploie chaque matin après sa toilette
gagne 30 années de jeunesse. Le teint sV-
claircit, la peau devient plus souple, les ri¬
des et tous les défauts superficiels de l'épi-
derme s'effacent très vite.

'

La Crème Activa se trouve dans la pli -

importante maison de parfumerie ou chez le
meilleur coiffeur de dames de chaque ré¬
gion Tout à fait momentanément et à titre
de propagande, il est envoyé à toute person¬
ne Wi 1e désire un pot d'essai ; durée : un

. t x£L a. «niin rtAianto+ov rl ri.-

mois, plus qtte suffisant pour constater de.-;
résultats déjà surprenants. Joindre à la de-
mande un mandat de 3 fr pour tous frais, au
nom de Compagnie Française de Vulgarisa- m-
tion, 41. rue d'Amsterdam, Pans.

——
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En Vente dans tontes tes Pharmacies j

bt)28 gratis et franeo : 4L64RQL, 8, m lies Affilas

HiUNNiMBSN I
tontes iwôries par l'ANTÎ-ÉPILEPTIQUE DE LIEGE b
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DeLUZI '
POOTkf-sCRÊI1E,PARFUMS
BOURSES DU COMMERCE
ofufatf.S Avoines. —• Chicago, 23 fé¬

vrier - (Au bushel en cents) : sGr mai, 89
(79 3/4); sur juillet, 73 (72 ,1/8).
Maïs. — Chicago, 28 février — (Au bualier

en cents) : sur mars, 144 44 (143 1VA); sur mai, A
136 3/4 (135 3/4); sur juillet, 131 (129 </8); sm':~
septembre, 127 3/8 (126 1/4).
CEREALES SECONDAIRES EXOTIQUES. --

Les cours commerciaux de3 céréales .secon¬
daires exotiques ont été arrêtés ainsi qu il
suit pour la semaine 6e terminant le 27 îe-
vrier 1920. Les prix s'entendent en délivré sur
wagons on chalands dans Iôs ports de la Mari*
Avoines. — Plate, poids spécifique à 1 hec¬

tolitre 52 kilos flottent, -de 99 fr. 50 à 101 fr.;
embarquement février-mars, prix au quintal,
de 99 fr. 50 à loi fr.; mars-avril, de 100 fr. 5-1
à 101 fr. 50; Algérie-Tunisie, mars-avril, 46-47
kilos; prix au quintal, 99 fr., le tout en sacs «

,nt, de 88 fr. 5o à'
affr." 50; février-mars, de 89 fr. à 90 fr.: mars.
location.

_ _ . .

Maïs. — Plata jaune flottant, de th
avril de 90 fr. â 91 fr.. le tout en sacs à don.
Orges. - -Algérie-Tunisie disponible, 92 r.,

le tout en sacs location. Il y a lieu de majo¬
rer les prix qui précèdent de 1 fr. 50 pour
les oéréales en provenance de l'Amérique du
Nord et du Sud. â destination de ports entre?
Nantes et Bayonne, et de 2 fr. à 2 fr. .50 pour
celles à destination de ports de la Méditerra¬
née. Quant aux céréales africaines à destina,
tion de ports méditerranéens, leur prix esl
de 2 fr inférieur â ceux fixés plus haut pour
les marchandises de même provenance à des»
tination de l'Atlantique et de la Manche.
POTEAUX DE MINE. — Cardiff, 27 février, ^

— Les poteaux de mine cotent de 90 â 92 f
sh. s.
Dax 28 février (marché du samedi). — On

cote : 55 fr. la tonne rendue sur wagon L«
Boucau.
RESINEUX. — Dax, £8 février. — On coU

départ Landes ; térébenthine, 926 fr. ; brais
Cîeirs. S30 fr.; noirs, 170 fr.; peu d'affaires.
Londres, S8 février. — Térébenthine, ferme;

dteponible. 210 (210): mars-avril, 211 (£11) ; mai-
août, 168 (168) ; juillet-décembre, M3 (143). —
Résines, sans changement
Savannah, 28 février. — Térébenthine, 196 >4

(194 %). — Résine K W„ 17 40 (17 25 à 18 25).
New-York, 27 février. — Térébenthine dis. ,

ponible. 202 cents. rÀ
On cotait le 27 février à Anvers ; térébenthijrW

ne portugaise on caisse et résine portugais#
embarquement, du Portugal, «ans change
ment.

EMPRUNT NATIONAL 5 0/o 1920
On souscrit sans frais

II
K PARIS • «jute É Mm »
dans ses Suocursales de quartiers.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
,

du 28 février 1920
LIQUIDATIONS JUDICIAIRES

Vérification de créances
De la dame veuve Malé, née Latour, maî¬

tresse d'hôtel à Bordeaux. — Du sieur Jean Du-
bourdieu, marchand de bois et charbons, à
Bordeaux, le jeudi 11 mars, à deux heures.

CONCORDAT
Des sieurs Lericei et Cie. industriels à Bore

deaux, le jeudi 4 mars, è trois heures.
(CESSATION DE PAIEMENTS -

Vérification de créances
Des sieurs M. Levis et Cie, négociante â Bore

deaux, ie jeudi 4 mars, à deux heures et demie.
FAILLITE ùfa

Vérification de créances
De la demoiselle Cécilia Maillard, lingère SBordeaux, le Jeudi i mars, à deux heures

et demie.

Revu© de la Semaine
Bordeaux, 29 février.

GRAINS ET FARINES
BLES. — Lee travaux pour les ensemence¬

ments de printemps sont poussés très active,
ment et semt faits ei> de très bonnes conditions
atmosphériques. Si le beau temps persiste^
pu1.,doute que les surfaces ensemencées danf 1le Nord et 1 Est surtout, seront en forte aufSSr*
mentation; mais 11 serait plu6 que jamais né¬
cessaire que le transport des engrais ne su¬bit aucun retard.
La culture, très occupée à ses travaux, danstoutes les directions, fréquente peu les mar¬

chés, et Ire offres sont nulles; mais l'impor-
en„ f? farines est assez forte pou-rsuffire aux besoins de la consommation.On cote ; Blés de pays, 73 fr. les 100 kilos,

f» elîa cu,'Iur,e-,<prïx ?u ravitaillement) eikilos .rendus glares des usines(prix de cession à la meunerie).
FARINES.. — La fabrication est très réduiteet 1 approvisionnement de la boulangerie estsurtout fait en farines américaines mélan¬gées de farines de succédanés
A partir du 1er mars, le prix de la farina

ïû! uïtere. 93 165 100 kiios net' nus Pli®
On cote : Farines entières ou mélangées rie

au°mouIîffi' 93 l6S 100 kiios net nus pri3 y
, SONS.- Le prix du son est porté à 48 fr.les 100 kilos pris à l'usine, depuis le 1er mars-
oe prix pouvant être majoré de 15 % pourtous les frais et bénéfice des commençants;or, notre région ne pouvant, en ce moment,s approvisionner que dans le Nord et l'Est
« uouveailx tarifs de transport, s'élevant â7 et 8 fr. par 100 kilos, absorbent et au delàles 15 % accordés au commerce comme un bé¬
néfice suffisant ! Il serait à désirer que la cir-culaire tant fameuse du 28 octobre 1919 soitenfin abrogée et que la liberté soit rendue au

des 8PÏ1S- Au lieu <to transactionsoccultes on aurait au moins des cours con¬
nus ne subissant que la loi de l'offre et de ademande. re

On cote nominativement, 48 fr. les 100 Ici. -nv
los, pris gares des usines.

raretéEdés"offres^ndarioe 50 affermit sur la
ioo%toSt9diP^riTOs'da 95 à io°fr'165
SEIGLES. — Les offres sont nulles.On cote : 53 fr. les 100 kilos, pris en culture.

.JiAIS«~ La demande en mass indigènes est
acUY° bouir les semences et les courssont en hausse.

On cote : Roux et blancs des Landes, 145 âS2„„-.L8i8 S iF0o,s l0Ç4s départ. Roux Plata,Jtoponibto. 92 fr. les 100 kilos logés, quai Bor¬deaux; blancs n anquent.
Avoines. _ Les offres sont assez restreintes,

wJ,re. é.tant oujupée à ses travaux, et les
ducteuïs fermes ùans les départements pro-

pi?cet <i6,sJ,f.rriva?e8 assez importants,a des expéditions faites avant l'applica-
fcarifs de transports, pèsent

o,? r ,es Ç°urs et la tendance est calme.
i/m« i Avoines Brises d'hiver du Poitou,
taV-T' }?£ P0 J?1.'05! £are Bordeaux; expéditionsmars, 100 a 102 fr. les 109 kilos départ ; Bretagnemanque; Algérie, disponibles, 98 â 100 fr. les100 klîos. pris en magasin Bordeaux.

FOURRAGES
La position des foins reste à peu près in¬

changée et les offres sont plus nombreuses. Les
pailles sont soutenues mais plus abondantes
grâce à des arrivages de Bretagne.
On cote : Foins en bottes. 195 à 200 fr. les

100 bottes de 5 kilos; foins en balles, 38 fr. lesmu Duzies ae 5 Kilos; 101ns en Danes, m ir, n?»
100 kilos; paille de froment en balles, 34 à 35
fr. les J00 kilos; paille d'avoine de Bretagne, ,
83 à 34 fr. les 100 kilos. rPOMMES DE TERRE
La température et la saison favorisent la

germination; des triages successifs sont né¬
cessaires, et malgré les soins l'article s'alour¬
dit.
On cote ; 38 fr. Ire 100 kilos tomme moyenne

suivant qualité et provenance.
LEGUMES SECS

La consommation n'est pas très active, mais
les prix sont bien tenus. .
On cote : Haricots, suivant qualités, 200 fr. -*•

MMkflbs; lentilles toar^aises, 300 fr. ; Maroc, -



CONNUS ES wtouveixes

L'eocépàafâte léthargique nous vient de
^Vksffiie, comme la grippe espagnole de l'an
dernier nous venait du pays d'Alphonse
xm : c'est-à-dire que l'origine attribuée
à chacune de ces maladies est aussi
inexacte pour l'une que pour l'autre.

« H y a quarante ans, pouvait souligner
récemment M. Amozan avec infiniment de
sons clinique, de tels cas d'encéphalite
auraient été considérés par nos pères com¬
me des exemples de fièvre typhoïde céré¬
brale ou de méningite tuberculeuse. »

Cette remarque n'a pas seulement une
"A-vaieur historique; elle a surtout pour le
public auquel je m'adresse une très gros¬
se importance morale, car elle enlève du
coup à cette maladie « à la mode », l'au¬
réole si pernicieuse de la nouveauté.
Une maladie nouvelle, c'est-à-dire qu'on

ne connaît pas, provoque toujours en ef-
îfet une certaine appréhension susceptible
'de se transformer aisément en un vérita¬
ble affolement. Le phénomène de la sur¬
prise n'est pas seulement inquiétant à la

_J guerre; il est parfaitement susceptible de
provoquer an temps de paix, quand on
parle surtout d'épidémie, de réelles pani¬
ques auxquelles les plus hautes autorrtés
sont parfois incapables de résister, — té¬
moin l'aventure classique arrivée à notre
immortel Montaigne.
Parmi les symptômes, capitaux de cette

ençéphal omyélité, que nous avons été les
premiers à signaler en 1917, le plus cu¬
rieux est un état de somnolence persis-

j tante. Les malades sont comme des per-*
eonnee qui, à la suite d'une nuit de fête ou
d'Insomnie, sont prises d'un impérieux et
irrésistible besoin de dormir. Quand on
leur parle, elles répondent, mais retom¬
bent aussitôt dans leur assou pissement ;
elles dorment partout où elles se trouvent,
et même debout, décrivant alors sur les
trottoirs ou au milieu des chaussées des
zigzags et des orbes aux irréguîiers con¬
tours. y

■» Le second signe habituel est la fièvre,
souvent modérée (Tailleurs. Enfin, en troi¬
sième lieu, la vue est troublée, le patient
;voit double, il louche légèrement, et quel¬
quefois il ne peut pas relever l'une ou
l'autre paupière, ou les deux, comme si
elles continuaient à être alourdies par un
Rommeii pesant.

A ces phénomènes se surajoutent fré¬

quemment du délite et certains autres
symptômes de moindre importance, mais
qui indiquent néanmoins une diffusion du
virus infectieux dans tout le système ner¬
veux.

La guérison complète et définitive —
voilà de quoi être rassuré — est le plus
habituellement la règle. En tous les cas,
ce qu'il importe de bien retenir, c'est que
la mort n'est certainement pas plus fré¬
quente que dans les cas de fièvre typhoïde
avec accidents léthargiques durables, et
qu'elle est incomparablement moins con¬
sidérable que dans la méningite tubercu¬
leuse à forme somnolente. Or. il y a long¬
temps que ces maladies, parce qu'elles
sont entrées dans le domaine courant, sont
acceptées par le bon sens public, non sans
douleur, hélas! mais avec le plus parfait
sang-froid. Alors pourquoi en serait-il au¬
trement pour l'encéphalite dite léthargi¬
que ?
Depuis un an, la Société de médecine et

de chirurgie de Bordeaux s'est constam¬
ment préoccupée de la question-, il est donc
parfaitement inutile d'aller demander à
l'Académie de médecine de Paris des con¬
seils que nous pouvons trouver sur place
et qui sont susceptibles de rassurer nos
concitoyens avec beaucoup plus de certi¬
tude que les informations ultra-fantaisistes
oolportées à grand fracas dans certains
journaux incomplètement documentés.
Le traitement, une fois la maladie dé¬

clarée, consiste essentiellement, en dehors
des indications générales que réclame
toute atteinte toxi-infectieuse, à agir êner-
giquement sur le système nerveux, en
particulier par des injections intra-r-aohi-
dîennes.
Préventivement, il n'y a que des avanta¬

ges à désinfecter les voies nasales par des
pommades antiseptiques analogues à celles
qui ont été utilisées contre la grippe.
De toute façon, nous croyons en toute

sincérité qu'il m'y a pas lieu de s'inquié¬
ter. Si, par hasard, quelques complica¬
tions exceptionnelles survenaient, on peut
compter sur le dévouement éclairé de M.
le professeur Amozan, notre sympathique
adjoint à l'hygiène, pour prendre, le cas
échéant, toutes les précautions nécessai¬
res.

Docteur René CRUOHET.

nets de tous impôts
garantis centre tente réduction.

assurés au moment du
remboursement qui
commencera dès la
première année»

Dans votre intérêt bien entendu

Les Souscriptions sont'reçues partout :
CAISSE CENTRALE du TRÉSOR (Pavillon de Flore); TRÉSORERIES

GÉNÉRALES; RECETTES des FINANCES; PERCEPTIONS;
BUREAUX de l'ENREGISTREMENT; BUREAUX de POSTE;
CAISSE des BÉPOTS et CONSIGNATIONS; BANQUE de FRANCE;
BANQUE de l'ALGÉRIE; RECETTE MUNICIPALE de la VILLE
de PARIS; CAISSES d'ÉPARGNE; BANQUES, ÉTABLISSEMENTS
de CRÉDIT; AGENTS de CHANGE; NOTAIRES, etc.

_ Lectoure, P. S. M. 1792. — 1. 8 ans à dater
du 24 octobre 1919. — 2. Non. — 3. Non.
— Brunette. — Oui, vous toucherez tort»

Jours votre pension.
— B. D. 14, Bayonne. — Vers le 10 mars

prochain.
— 4,375. — Ouï, demander à la mairie.
— un capitaine démobilisé. — 1. Oui, s'%

remplit les conditions d'âge. — 2. Demand»
au ministre, avec état de services.

MAITRE-JACQUES.

Petite Correspondance

Les Lenteurs administratives
Quel est lé citoyen de notre pays quiïTait trouvé terriblement longue et par¬

fois interminable cette voie dite «hiérar¬
chique » où doivent s'engager toutes les
demandes soumises à l'examen d'une au¬
torité centrale ?
Alors même qu'une administration In¬

termédiaire pourrait prendre une décision^immédiate, ce qui éviterait une perte de
temps inutile, lies solliciteurs sont as¬
treints à une impatiente attente.
Après le passage de nos bons amis

américains qui, se dispensant des forma¬
lités administratives surtout les plus lon¬
gues et les plus ennuyeuses, nous avaient
donné un bel exemple d'initiative hardie,
(quelques candides optimistes ont pu
croire un instant que ce régime si prati¬
que serait désormais instauré dans toutes
nos administrations publiques.

"*3 H n'en est rien encore si du moins nous
en jugeons par oe qui se passe dans l'im¬
portant service de l'instruction publique
qui, depuis plusieurs mois, met à une ru¬
de épreuve la patience vraiment illimitée
du personnel universitaire.
Après des retards abusifs apportés dans

Je règlement des mandats de paiement,
malgré toute diligence faite par les admi-
ïjistrations locales, plusieurs catégories
du personnel enseignant attendent tou¬

jours le versement de diverses indemnités
inscrites dans la loi promulguée en octo
bre 1919 à la suite du vote parlementaire
du mois de juillet.
La seule réponse faite à leurs doléan¬

ces, c'est que le ministère des finances n'a
pas encore alloué les crédits nécessaires
à l'application intégrale de la loi.
Mais les intéressés n'en sont pas moins

exposés aux dures difficultés do la vie de
plus en plus chère. Quelques-uns même,admi3 à faire valoir leurs droits à la re
traite, ont déjà cessé leurs fonctions, et
leur dossier ne s'est pas encore achemi¬
né vers les bureaux de la liquidation, car
le dernier traitement reste toujours à. dé¬
terminer.
Le nouveau ministre de l'instruction

publique vient de proclamer dans la pres¬
se parisienne sa volonté de transformer
l'enseignement, de dresser un plan d'édu¬cation vraiment nationale, d'introduire
dans l'Université plus de lumière, d'air
et de soleil.
Dès lors, oe n'est pas trop demander àM. Honnorat, en le priant dé vouloir bien

obtenir aussi plus de célérité dans l'ap¬plication strictement loyale de disposi¬tions législatives qu'il a lui-même libéra¬
lement votées il y a six mois.

L. AMBAUD.

L'Expert en postiches, ses raies sont iwi$
(nerveills d'art, s'adaptant aux dames ds
tout âge. Stock considérable de cheveux d«
frisure naturelle. TOUPETS POUR MES»
SIEURS, garantis INVISIBLES. Tous le$
postiches sont fabriqués dans ios Ateliers.
Salons d'essayage, HENRY, cours du Cira*
peau-Rouge, 4-6. Téléphone : 10-71, Bordeaux.
Toutes les commandas de postiches prisai

jusqu'au 1er avril, ne subiront pas la haussa
applicable à cette date.

OCCASION UNIQUE!!!
A titre de réclame exceptionnelle, et pou®

rïlques j ours seulement, la maison Pinçon,rue Camille-Desmoulins, Paris (XIe), of¬
fre : 1 élégant sac à main <h dama, 1 porte¬
feuille (6 poches), 1 porta-cartes (2 poches),
1 porte-monnaie pratique sans couture et 1
stylographe réservoir système « EXPRESS».
Les 5 pièces-réclame, 8 fr. 25 franco. Contre
remboursement. 8 fr. 75.

Energique antiseptique urinai?©

La CYRAfDOSE est
l'antiseptique idéal
pour le forage. Elle se
présente en comprimés
stables et homo*
gênes. Chaque dose 4(É
jetée dans • '.>*!
deux litres
d'eaa nous

donne la so-

lution parfw fpfffi
mêe que la
Parisienne a

adoptée pour les Vîî
soins rituels âe sa /

personne.

WCUN OANStR.MêMt A HAUTE OOSt
MALADit5 DES VOI63 URINAI RUS .

BLeNNQRRAOlB. ALBUMINURIE
CYSTITES . NÉPH1UT&6
«ROSTAÏITÏ3 MrU»lt

Ci» G" Commerciale, 9, rue Eiehesianse, Pari«

/ LES ETASUSÎEMEMTS CHATELAIN
11.?Sue de Vele.no«nne» CM il %«»■

Tarif de la Publicité
dans la Petite Gironde

Annonces .......fl s

Réclames ...

FSiits Divers 12 H

Chronique locale (Mitioaa it Burtotei).. 38 »
Convois funèbres ( 4» ).. 5 »
Chronique régionale (ut Mita) 4 »

Les Directeurs | GO^OtllLHOfl
Le Gérant. G. Bouchon, — Imprimerie spécial*

(J.-B. Lassus), Chatterbox (WUcookk Odoacre(Salmon), tombé, Ultimatum (Pai-frement)tçmbé, Salorge (Thibault), tombé.
Gagné d'une enepiure; le troisième à troislongueurs; le quatrième à deux longueurs etdemie.

PRIX DE TANANAJRJVE (steeple-chase mi¬
litaire, hors série modifié), 6,500 fr., 4,800 mè¬tres. — 1er, Punch (le propriétaire), à M. deFerron; 2e, Badine (M. Ferrand), à M. Perot-
3e, Bion (M. Filleul), à M. de Maresclial déro¬
bé et ramené; 4e, Mareb (M. Maillard)', à M.
H. Salmon.
Gagné de deux longueurs et demie; le troi-sième loin.
Punch (Macdonald-II et Engardine).
PRIX BELLE ISLE (course de haies, handi¬cap) 8,000 îr., 3,800 mètres. — 1er, Vieux-.Gott-Boche (J.-B. Lassus) à M. A. Mondollot; se,Fatatitas (G. Mitchell), à M. D. Kelekian; 3e,Héliogabalus (Parfrement), à M. J.-D. Cohn

,;Non placés: Kingdon (W. Head), Kwang-Su(IL Head), Michel-Ange (Semblât).Gagné de deux longueurs; le troisième à uneencolure.
Vieux-Gott-Boche (Amer-Picon et .Vers) estentraîné par J.-B. Mùreau.

HIPPISME

Courses à Auteuil

CHEVAUX

Doctor-Kyaii

Revolt
Barbastelie
Ecurie Liénart GI walk - over.

Précaution

I-nquisitif

César-Auguste
Patrocle -

Punch e,.wvsc

B&dinç
VieuirGott-Boebe

FartalHas
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SACS VIDES
MAISON MEUS Y

Achats et Ventes
Magasins : IL rue Christine
Bureaux : 59. rue de Soissons |

Iéleph.50-79. Bordeaux

DEDDÊCLNTANTS demandésnCrnCO par importante mai¬
son huiles et savons. J. CREIS-
SON FILS. SALON (B.-du-R.).
Prix modérés. Demander tarif.

On dem. dans chaq. ville hom.femmesl p. trav oh. soi. artic.
fac. nouv. sorti apr. guerre, ga-
gn. 70 fr. p. sem. Ecr. Etab. iMun-
dial Artisticaa, Madrid (Esp.)

|i ACUEI K TOUT tantiquitésmaé-
1 taux, meubles, débarras, etc.
jatineau, 11, cours d'Albret, Bx.

VENTES —
de tous Véhicules

AUTOMOBILES
Remises en état garanties
voiturësTneuves

gofduIMJuSP.L1^
ETABL" DE COMSTi. T'ONS

ACHETE CHER VIEUX

dentiers même brisés
BEAU, 31, r. Esprit-des-Lois. Bx.

TRAITESSENTOESVINS
Produits légaux

M*" Dœrzapft, pl. Parlement. Bdx

CITROEN, Dames, Messieurs,apprenez à conduire av. auto
Citroen, 190, ç. Judaïque, Bordx,

AUTOMOBILES. Prendrai suitecontrat Citroën. Berliet et au-
très marq. 190, r. Judaïque. Bx.

vins vieux — "Écrire "xO-
V1A, Agence Havaa, Bordeaux.,

figues sèches
PREPARATION HYGIENIQUE
(Ne pas les confondre avec d'au¬
tres qualités inférieures actuel¬
lement sur le marché.)
Quantités toujours en stock

dans la succursale du CENTRO
COMMERCIAL CONSERVAS Lda,
provisoire 27, rue Rolland, Bdx.

Télégrammes Senidras
Siège à Lisbonne :

Rua Arco-do-Pandeira I80-Ia

Achat très cher de v* dentiers.Boës, 31, r. Portfe-Dijeaux, Bx.

poussier de coke
Sommes acheteurs gros ton¬
nage. Indiquez prix sur wagon
départ. S. E. M. C-, 18, rue
Jenny-Lepreux, 18, Bordeaux.
CD A. I5f ft B© ® ans, marié,
FSinfîVf-ilO instruit, excel.

, lentes références, parlant, écri-'

vant couramment l'espagnol,
désire emploi confiance, direc¬
tion, gérance, surveillance.
Franco ou colonies; dispose
«l'un cautionnement 15,00» fr.
Ecr. FRANCE, 1, r. Abreuvoir,
La Rochelle. Offres pas sé¬
rieuses, s'abstenir.

AUTOMOBILISTES
Ne cherchez plus ! "mm"

eilleure
arche e*M M

signifie:
eilleur
arché

Economie d'essence allant jusqu'à 40 0/0
sur tous les carburateurs. Augmentation de puissance.

DÉCRASSAGE ABSOLU DES MOTEURS

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE L'AUTO - INJECTEUR M. M-
18 et 20, rue des Chênes-Lièges, Bordeaux. - Tel 19.25

LE MAUVAIS TEMPS M'EST PLUS A CRAIIDRE

Cette dame et son voisin se couvrent de fourrures, de foulards et de
cache-nez pour éviter les rhumes,toux, bronchites, catarrhes, grippe, etc...

Le Monsieur à i éventait se contente, lui, de prendre du tîOODEMJN-
&UY8T et ne redoute plus rien des intempéries, pluie, neige, vent, froid.
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous

les repas, a la dose d'une cuillerée à café

MACHINES A ECRIRE —

REMINGT0N
UNDERW00D

SMITH & BROS, etc
vendues avec garanties

Location. — Réparations
CQ INTER- OFFICE KO
3<L Allées Tourny, Tél. 9-61. va

CYCLES CLEMENT
CASTEX, 405. boul. Wilson, B*.

IMPORTANTE MAISON
DE REPRESENTATION

désirerait

représenter en SUISSE
MANUFACTURES de

BONNETERIE
et tous articles, branche textile.
S.A.R.E.,Genève, 1, place Longemalle
REMORQUE 8-9 TONNES

neuve, à vendre
cause double, emploi, 4 roues
métal., double flasque, av. ban¬
dages jumelés 930x120, plate¬
forme 5.50x2 m., livrable Bordx
premiers jours mars. Px 17,500

1 fr. Ecr. Tolmen, Ag. Havas, Bx.

MACHINES A ÉCRIRE
t Uudei wood, Remington, Royal,

etc., état absolument neuf,
.vendues aveé garanties
AUX MEILLEURS PRIX

LÂRR1VET & DALiAS
Tél. 40-16; r. Margàux, 6, à Bdx.

par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire
disparaître en peu de temps le rhume le
plus opiniâtre et la bronchite ia plus invé¬
térée. On arrive môme parfois à enrayer
et à guérir la phtisie hien déclarée, car le
goudron arrête la décomposition des tuber¬
cules du poumon, en tuant les mauvais
microbes, causes de cette décomposition.
Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro¬

duit au lieu du véritable Goudron-Guyot,
méîie.wous, c'est par intérêt. Il est abso¬
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-
son de vos bronchites, catarrhes, vieux
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme
et de la phtisie, de bien demander dans les
pharmacies le véritable Goudron-Guyot.

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti¬
quette; celle du véritable Goudron-Guyot
porte le nom de Guyot imprimé en gros
caractères et sa signature en trois cou¬
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rue
Jacob, Paris.
Prix du Goudron-Guyot : 3fr.50 le flacon.
Le traitement revient à 10 centimes par

jour — et guérit.
P. S. Les personnes qui ne peuvent se

faire au goût de l'eau de goudron pourront
remplacer son usage par celui des Capsules-
Guyot au goudron de Norvège-de pin mari¬
time pur, en prenant deux ou trois capsules
à chaque repas. Elles obtiendront ainsi les
mômes effets salutaires et une guérison
aussi certaine. Prix du flacon : 3 fr.

DÉMÉNAGEMENTS
EMBALLAGES

GARDE-MEUBLES
LABORDE Frères

' Ane. M™ Jioiirbouxe et P. Laborde,

23, place Pey-BerlaraJ, Bdx
"Voit'™ automobiles il i': modèle,
capitonnées, revenant à vide de
LA BASTIDE-D'ARMAGNAC

.passant par Roquefort,Captieux,
Itazas et Lanrjon.

ri«n fr. l'.hecto, vin ronge extra,
!lwc 24, rue de Saget, Bordx.
« échang. 3 p. fit 2 p. s6pr*> Ba-
U Cala:] coxt. 4/5 p. v. St-Ferdi-
nand, St-Seurin. St-Bruno, Ste-
lEulalie. Eor. Uni!», bur. fourni.

.Etude de M« SIBILLE, notaire
• à Libourne (Gironde).

¥1MTE VOLONTAIRE
aux enchères publiques, le sa¬
medi 6 mars 1920, à 14 heures, à
Libourne, en l'étude de M® Si-
bille, boulevard de la Gare, 65,
du domaine de Francarnev-Ca-
non, commune de Saint-Micliel
de Fronsac (Gironde), compre¬
nant : Belle maison de maître
et dépendances, terrasse, om¬
brages, sources,, prés et vignes,
le tout 6 hectares environ. Mise
à prix : 75,000 fr. — S'adresser à
M® Sibille, notaire à Libourne,
et pour visiter, sur les lieux. En¬
trée'en jouissance de suite, sauf
pour la maison d'habitation,
qui sera libre le 15 avril pro¬
chain seulement.

UUlItS.uFEaiE
I/A

DE II
mbtritb

Il y a une foule de malheureuses qui souffrent eir
silence et sans oser se plaindre, dans la crainte d'une
opération toujours dangereuse, souvent inefficace.

Ce sont les femmes atteintes de métrite.
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment des *

règles qui étaient insuffisantes ou trop abondantes.Les
Pertes blanches et les Hémorragies les ont épuisées.

Elles ont été sujettes aux maux
d'estomac, Crampes, Aigreurs, Vo¬
missements, aux Migraines, aux
Idées noires. Elles ont ressenti des
Lancements continuels dans le
bas-ventre et comme un poids énor¬
me qui rendait la marche difficile
et pénible. .

Pour guérir la Métrite, la femme
doit fadre un usage constant et
régulier de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes
et les cicatrise sans qu'il soit besoin de recourir à
une opération.
La Jouvence de l'Abbé Soury guérit sûrement mais

à la condition qu'elle sera employée sans interrup¬
tion jusqu'à disparition complète de toute douleur.
Il est bon de faire chaque jour des injections avec

l'HYGIÉNITINE des DAMES (2 fr. 50 la boîte, ajouter
0 fr. 30 par boite pour l'impôt, total 2 fr. 80).
Toute femme soucieuse de sa santé doit employer

la Jouvence de l'Abbé Soury à des intervalles régu¬
liers, si elle veut éviter et guérir: Métrite, Fibrome,
mauvaises suites de couches. Tumeurs, Cancers, Va¬
rices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour
d'Age, Chaleurs, Vapeurs. Etouffements, etc.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans

toutes les pharmacies : le flacon, 5 fr.40 + impôt 0 fr. 60,
total i 6 fr.; franco grave. « fr. 75 Les quatre flacons,
24 fr. franco contre mandat-poste adressé à la phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

t Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury
avec la Signature Mag. DUMONTIER

(Notice contenant renseignements gratis)

Représentants photo d<i<-.\ S'ad.Ravaut, 9, r. Tour-de-Gassies.

REPRÉSENTATION
Agent bien introduit alimenta¬
tion, gros, 'A-gros, accepterait
cartes malsons sér. Ec. N. 1368,
Age» Havas, Angers (M.-et-L.).

Nous dem. des agents en doua¬ne expérimentés. Ec. av. réf.
et prêtent, à R. JONEMANN et
Fils, 24, r. d'Enghien, PARIS.

Dites à Marie

Mélange
délicatement

ton nègre
bien noir

avec ton

paquet-dè

Savoonlère
au savon à

72«/o d'huile.

Bons Agents demandés partout. -10, Rue Hérold, Paris

est indispensable aux Entremets
VENTE EN GROS :

DEPOT DE HSELANIE, à St-Médard-en-Jalles (Gironde)

j CHAUFFAGE CENTRALL Installations immédiates

Eiabl4* HYGIÈNE et CONFORT, 54, cours Pasteur, Bordeaux
Brochure illustrée sur demande - Tél. 34.40y

DIVORCES RADSnfÇ (rousPays). AG- DE VERTURYHAr H 0 Lw Ex-Fra de la Sûrete et D* en droit,!)".
(Consultations gratuites). Bureaux : 24, r. lîohan Bx

BATTAGE DE PIEUX
La Société d'Etudes et de Constructions

(Chantier de la Passerelle, quai de La Souys)
Se charge de tous travaux de Battage de Pieux

(SSi<aa mm «.g par corneipondance. 12 leçons à J»4> c. Résultat sûr»
4s> i £• Wxa# NoticeGfraneo. SociéîSSténograpMqoe 4e Bordsanx, 15 r.PrttOW

27, cours
Balguerie
Bordeaux

Irai fCSirsarscte Marque

SPHINX
Tëléph.
50.28

VERITABLE PORTO D'ORIGINE |
Se consomme en famille, dans tous les Cafés et Maisons de Thé.

606
r, SYPHILIS, VOIES URINAIRESEcoulements,liclrecissements,Cystite,l'rostatile.tlc.
Institut Sérothérapique du Sod-Ouest
3, COUPS INTENDANCE, BORDEAUX23, 914

POI inr G1c privéeS Em W» 'SaF eâsm Ex-F"Sûreté, D' droit, D", 24,r. (tohan,Bdx

606
INSTITUT SEROTHERAPSOUE =

BORDEAUX, 25,rue i/JTAL-OARLES
T. 1. jours, jusqu'à (J h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
JSt'ochsMfos et vonseîanamonts sur tJomamtto

RECTIFIGATÎF
Le public est informé que l'ad¬

judication pour la FOURNI¬
TURE DE PAILLE aux services
de l'intendance militaire, qui
doit avoir lieu le jeudi 4 mars
1920, à l'hôtel de ville de Bor¬
deaux, comportera en outre des
5,000 quintaux métriques de
paille rendue au parc à fourra¬
ges de Bordeaux prévus par
les avis parus antérieurement
dans les journaux, une quatité
de 7,000 quintaux métriques de
paille rendue sur wagon gare
départ, soit un total de 12,000
quintaux métriques de paille à
provenir de la 18» région.
Les pailles de seigle et d'avoi¬

ne seront admises concurrem¬
ment avec la paille de blé. Les
soumissions devront mention¬
ner des prix spéciaux pour les
diverses natures de paille sui¬
vant qu'elle sera pressée à hau¬
te ou faible densité ou bottelée.
Pour tous autres renseigne¬

ments, s'adresser à la sous-in¬
tendance militaire des subsis¬
tances, 226, rue Sainte-Catheri¬
ne, à Bordeaux, où sont dépo¬
sés les cahiers des eharegs ré¬
gissant cette fourniture.

FOURNITURES

"AUTOS
Stocks en magasins

| PHARES, LANTERNES, PNEUS, «te'
L. DQRIGNAC & G. RQQOtS

i 1*3, rue St-Remi, Bordeaux

FUTS vides RHUM
chêne 260 à 2S0 litres, parf. état,
peuvent servir pour vins blancs
et rouges. Prix 120' ; 90, oh. d'A-
rès. — J'achète toutes futailles.

Etude de A4" TOUTON, avoue,
rue do Cheverus, 31, à Bordx.

VENTE Ali TRIBUNAL
DE BORDEAUX

le mardi 9 mars 1920, à 13 1».,
communes do Jau-Dignac-et-Loi-
rac. Lieu de Fergrave : 1° Vi¬
gnes, c. app. 73 a. M. à p., 1,500';
2° terres, c. app. 78 a. 20 c. M. à
p., 1,200 fr.; 3" vignes et terre,
c. app. 1 h. 8 a. 22 c. M. à p.,
l,S0o fr.; 4« vjgnes et terre, c.
app. 1 h. 15 a. 64 c. M. à p., 1,800*;
5° vignes et terre, c. app. 1 h.
64 a. 35 c. M. à p., 3,000 fr.; 6"
maison-et terres, c. app. 1 h.
24 a. 4S c. M. à p., 4,500 fr.; 7"
Terres, c. app. 67 a. 32 6. M. à p.,
1,000 fr.; S" terres, c. app. 45 a.
M. à p., 600 ïr.r, 9° terres, c. app.
SO a. 2il c. M. à p., 1,000 fr.; 10"
terres, c. app. 1 li. 29 a. 90 c. M.
à p., 2,000 lr.; 11° terres, c. app.
54 a. 25 c. M. à p., 1.200 fr. ; 12"
terres, c. app. 83 a. 45 c. M. à p.,
1,300 fr.; 13o terres, c. app. 15 a.
59 c. M. il p., 200 fr. Lieu les
Agues : 14« maison et terre, c.
app., 57 a. 40 c. M. à p., 2,000 fr.;
15» parc à vaches et terre. M. à
p., 800 fr.; IGo grange à 2 cham¬
bres et remise. M. à p., 700 fr. ;
17" écurie et terres. M. à p., 700'.
Lieu Jau : 18o cuvier, chai et
emplacement. M. à p., 4,000 fr.;
19° 4 chaipbres de hangar et
emp. M. ù p., 800 fr.; 20° vignes,
c. app. 57 a. 50 c. M. ù p., 1,200';
21° 2 terres, c. app. 52 a. 35 c. M.
;f p., 700 fr. Lieu Pey de Clair-
Palus ; 22° harrail, c. app. 2 h.
68 a. 21 c. M. il p., 6,000 fr.; 23°
barrail, c. app. 1 h. .85 a. M. il p.,
4,500 fr.; 24° barrail, c. app. 1 h.
85 a. 5 c. M. à p., 4,500 fr.; 25°
barrail, c. app. 2 h. 27 a. 67 c.
M. à p., 6,000 fr.; 26° barrail, c.
app. 1 h. 87 a. 39 c. M. à p..
5,000 fr. Domaine des Grandes-
Pièces : 27° barrail, c. app. 1 h.
89 a. 63 c. M. il p., 3,000 fr.; 28°
barrail, c. app. 1 h. 89 a. 63 c. M.
à p., 3,500 fr.; 29° barrail, c. app.
2 11. 87 a. 50 c. M. il p., 5,000 fr.:,
30° barrail, c. app. 2 1). 14 a. 83 c.
M. à p., 3,500 fr.; 31° Matte, lieu
de Matte-des-Paysans, c. app.
2 h. 6 ares. M. h p., 2,000 francs.
Commune de Vendays : 32° ma¬
rais du Gâ, c. app. 1 b. 8 a.
M. à p., 600 fr.; 33° bois taillis,
lieu Lartiguon. M. il p., 200 fr.;
31° bois acacias, lieu de Dau-
gagnau, c. app. 60 a. M. à p.,
600'; commune de Grayan ; 35°
pièce pins, c. app. 29 a. 42 c„
lieu de l'Anguilauze. M. à p..
300'; 36° terre friche, c. app. 35
a., lieu Le Pouyalet-l'Hôpital.
M. à p., 50'; commune de Ven-
sac : 37° pièce de pins, lieu les
Cercins, c. app. 21 a. M. à p..
400'; commune du 'Verdon : 38°
maison, dépendances, buande¬
rie, chai, hangars, etc., et ter¬
rain attenant. M. il p., 10,000 fr.
Etude de M° Daniel RIBEREAU,
doct. en droit, av. à Bdx, rue
Duffour-Dubergier, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 11 mars 1920, à 13 h.,
sur surenchère du sixième,
maison et jardin passage Kié.
ser, 27, à Bordeaux. M. à px:
4,725 fr. Indiv. entre les consorts
Clauzet. M°" Mollenthiel et Bar-
roy,av. prés. On vis. le dimanche.

UNE UNDERWOOl)
garantie état neuf. à vendre.
FOX, 39, rue Sainte-Catherine.

EMBALLAGE
MOBILIERS ET DIVERS
France et exportation

MATERIEL DISPONIBLE
pour TRANSPORT OUTRE-MER

claverie
2, rue des Frères-Bonie, 2

Bordeaux pour :
Paris. Poitiers, La Fère, Nantes,

Casablanca, Tamatave.
Pour Bordeaux :

de Paris, Royan, Bône.

XvENDRÊ A. PARIS

hotel
près Bourse, 45 chambres, chauf¬
fage central, bail 18 ans, loyer
7,500 fr. Bénéfice net à placer :
60,060 fr. par an. Occasion uni¬
que à saisir. Prix ; 225,000 fr.,
dont 125,000 francs comntant.
UNION RU COMMERCE ET DE
L'INDUSTRIE, 45, rue Laffit-
1 cv 45. h PARTS (9°).

Usine à BÈGUES (Gironde)

PAPIERS
PEIMTSi

CATALOGNE & DELTEIL
Rue PetU-Goavc, S, 6'bis, 10, Bordx |

téléphone 35-43
Grand choix en tons genres S

MESDAMES,
Avant d'acheter les garnitures

pour vos toilettes
voyez les dernières nouveautés
â la MERCERIE MODELE,
121, c. d'Alsace-Lorraine.

A VENDRE, très pressé, maisonà Lormont, libre de suite,
très bien située, confort moder¬
ne, électricité, salle de bains.
S'ad. 1, rue du Jardin, le matin

Chambre, salon, salle à manger,glace, petits meubles riches,
garde-robe; 2, rue Henri-IV, B"
Fauteuils coiffeur, casier abon¬
nés, caisse, à v. ; 15,r.Montbazon

MO'l'O llarley neuve av. ou s.side-car. Ec. Verliac, Cognac.

AV. demi -muids chêne dontune partie à réparer. Prix
.modéré. S'adr. à Joseph SANTI,
■1 à 10, rue. Grangqneuve, Bor¬
deaux. de 8 h. 30 à 10 heures.

gâi!0n-autû 5 - tonnes
prendrait

fret de Bord* à Langon ou St-
Macaire, 1°° quinzaine mars.
S'»"- Jadouin, 43, r. St-Rémi, B*

KKS3 £:53SCIE Guérison certaine.
ËrSîofcrâsSs Demander Moticc.
Docteur ECURDEAUX, Fieurar.ee f6crs>

Bureaux : 26, rue Bu Palais -de -l'Ombrière, BORDEAUX

COIRERtUTS, VITICULTEURS. IUDUSTRIELS !
qui désirez faire connaître vos produits dans la région de l'Ouest,
vous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

r 44 OUEST-ÉCLAIR "
le journal le plus répandu de la Bretagne, de la Normandie et du Maine.

RENNES - 38, rue du Pré-Botté - RENNES

MONS. posséd. grand beau bur.centre, télép., s'intér. agence
ou représ. sér. Ecr. Turin, Ji.
demï-muids chêne, parf. ôt., à
vendre. Blanc, 8, r. Ausone, Bx.
tfj|| DEMANDE à louer maga-wn sin pour commerce détail,
centre Bordeaux. Forte récom¬
pense. — Ecrire E. A., dépôt de
«La Petite Gironde», Libourne

AUTO 50 à 100 HP
Suis acheteur. Offres : rédac¬
teur « P°® Gironde », Montauban

JOLI torpédo 4 places 12 HP,état neuf, avec accessoires,
à v. cause départ. — DAVID, 6,
rue Chantecrit prolongée, Bdx.

OFFICIER démob., études secon¬daires, dem. emploi bur. Bx.
Exceil. réf. Ecr. UXOL, journal
COMMERÇANT denrte p. affaire
«sér. prêt d'argent, garant, sû-
re. Ec. Obesen, Ag. Havas, Bdx.

journaliste métier, con¬
naissant à fond administration
et rédaction, libre incessam¬
ment, irait Paris ou province.
Directeur technique de premier
ordre. Ecrire RAFF'ALLI, 50, r.
Labruyère, 50, PARIS (9e).

CUISE ALCYON CIEAH
sans Acide et à la Cire

Çrème à Chaussures BR0WT0H
Encaustique LE FAISAN

P&fe à Fourneaux ALCJONfl
Brillant à polir ALftOH d'OR

Lesmeilleurs et les plus économiques
MANUFACTURE FRANÇAISE Ut PANTIN
Agent général : JE*. Putois,
18 rue J.-Perrens. 48 — Bordeaux

PIQUEUSES etMONTEUSES
de pantoufles feutre demandées.
25, rue Permentade, 25, Bordeaux
REMBLAIS touj" reç. Stadium.
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I45f Vf NICOLE NOUVELLE ISO'
LV n tt, rue Feyronnet L'û'n

LE RETOUR D'AGE
que le bon sens populaire a si justement tlènommé « âge critique », estbien réellement la période la pius critique de l'existence fén&rine.

La. disparition des règles prive l'organisme d'une « véritable soupape
de sûreté », qui, mensuellement, en laissant s'échapper le flux
assurait l'évacuation du trop-plein de Sa ciircuiation.

Cette importante évolution physiologique a, sirt ïa santé de Ha Wm»,
des répercussions profondes et somrent douloureuses. Ce sont fes urnes
des chaieurs subites qui baignent le corps de sueur et empourprent le visage,
des étoundissements, des vertiges, des battements de cœur, des sensations
d'étoMffemeirt, une pesanteur dans le bas-ventre ; chez d'autres, ces sys¬
tèmes congesëfs se ccHnpliquent de troubles digestifs, de constipation, d'ac¬
cidents nerveux, de mélancolie, d'accès de tristesse, de lassitude et de
dégoût de l'existence. D'autres enfin prennent un embonpoint excessif ou
.souffrent d'hémorroïdes, de maladies de peau : aïoné, couperose, eczéma, etc.

Comment combattre
toi£s ces accidents, activer\ facititer
la période critique du Retour d'Mge ?

EN RECOURANT AUX

PILULES DUPUIS
■Soas leur action, la liberté du ventre, l'évacwation des "déchets .vnmwif

quotidiennement assurées, le sang conservera une fluidité normale, une
circulation régulière, les malaises congestife (vertiges, étouffements,
palpitations, pesanteur) seront évités, rembonpoint, les éruptions cutanées
(■couperose, acné, eczéma) ne se produiront pas ou disparaîtront, les
troubles nerveux, les idées noires n'auront pas de prise sari un
qui retrouvera rapidement son bon équilibre fonctionnel.

Vatts toutes que guette le RETOUR D'AGE,
vous toutes que martyrisent les perturbations

de l'âge critique, recourez de suite aux

PILULES DUPUIS
•Elles vous seront le meiHear soutien pour supporter ce passage

difficile. Elles seront le bon guide qui vous acheminera sans heurt de la
maturité active à une maturité calme dont vous pourrez jouir avec sérénité'

BIEN WZSJP&r'EZFl
clans ■fcoLisoôs les pharmacies

Lins ¥f*A«es PILULES DUPUIS
En boîtes de 2 francs (impôt en sus)

/Chaque boîte porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle, et
les mots « DUPtnS-IrLLLrE » imprimés en noir sur chaque piMe de couleur
rowze. Dépôt général : PharmacieBadloanil, xoq, rue Léon-Gambetta, Lille.

m

J'APAIÈTE meubles, laines,nUfiL 9 C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire ; E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour. 75, Bdx. Etude de M« GOUAIS - LANOS,

avoué, r. Margaux, 22.
Etude de Me O. ROOIER, doct.
en dr-, avoué à Bx, 2, r. Buhan.

vente au ïhibunai vente au tribunal

P A!U9fly 5 TONNES à vendre,
ImlTllUil fin 1916, moteur Re¬
nault 35 HP, pignons neufs, chaî¬
nes . neuves, grande plate-forme
sur châssis spécial surbaissé
(1 m. de haut à vide), parfait
état de. marche. Prix 23,000 fr.
Ecr. Tieur. Ag. Havas, Bordx.

AWMIOtSYgfS
et démarr. électr. Parfait état,.
S'adr. 33, route Médoc, Bouscat.

Magnifique affaire à cé¬der grande ville, MUSIC-
HALL de 3,000 pl. av. cinéma, tr.
gros rapport. SPECIALISTE re¬
cherche commande» ou associé
av. 200,000 fr. au moins p. alï.
gr. rapp. peu concurrencée. Chi-
ron, 8, r. du Chap.-Rouge, Nantes.

On demande propriété de 3 ou4 hectares, maison ancienne,
solide, G ou 7 pièces, dépendan¬
ces, prés, bois, terrain labou¬
rable. sur la ligne Orléans,
près Bordeaux.

Tcas TISSUS StockÏAMERICAIBS
TEINTURE 69 Mes Coslears I

\mr Usine LA TASTE\
. 3,ruoUsciir8. B08DEIUX.

le mardi 16 mars 1920, à 13 h.,
maison à Bordeaux, r. Bigot, 31.
M. à p.. 10,000 fr. On .visite les
mardis, jeudis, samedis, de 13 h.
à 15 h. M° Dubois, avoué colici-
tant. Loc. 828 fr.

Etude de M° GARRAU, avoué à
Bdx, 1, rue Gouvion. T. 810.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 18 mars 1920, à 13 h.,
château des Templiers, à Ta-
lence, rue Robespierre (autre¬
fois ch. Ripolès), 129; contenan¬
ce 31,930"', et terrain à bâtir
contigu, â Talence, r. Voltaire.
M. â p., 100,450*. M° Bouluguet,
avoué présent. Pour visiter, les
mard., jeud. et sam„ de 13 à 16t
Etude de M» GARRAU, abouô à
Bdx, 1, rue Gouvion. T. 810.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 16 mars 1920, ù 13 h
quatre immeubles à Bordeaux,
rue Emile-Lamothe (voie non
classée), 1° maison et jardin, n°10 non officiel. M. à p., 8,000'; 2°
maison n° 3, non officiel. M. à p.
6,000'; 3° maison avec chalet et
cour, n° l, non officiel. M. à p.,7,000*; 4° terrain à bâtir, anglede l'avenue Thiers. M. à p.7,000'. (Voir plan descriptif.)
M» Gouais-Lanos, av. col. Visi-
te, jeudis et dim- de 2 à 5 h
Etude de M° GORIN, avoué &
Bordx, pl. de la Bourse, 13.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 23 mars 1920, â 13 heures
1° maison et jardin à Bordeauxboulev. Président - Wilson, 27o!M. à p., 40,000 fr. ; 2° maison et
J.5rT1,n .à B°"clx, rue de Lyon,67 M. à p 18,000 fr.; 3° maisonet jardin à La Souys, comno deFlolrac. M. à p.,. 22,000 fr. On
visite mercredi et samedi, de12 h. h 16 h.

Etude de M« GOUAIS - LANOS
M.— .X22Sé» r* MarS*aux, 22.
vente au tribunal
le mardi 16 mars 1920, â 13 h
maison à Bordeaux, 28, rue Bas-te. M à, p., 15,000 fr. Visite, di¬manche, la matinée, mardis et
jeudis, de 12 â 13 h., sam. de 13
à 16 h. Loc. 2,508 fr.
Etude de M° G. DUBOIS, avoué
licencié, rue Vital-Caries, 5, B*(successeur de M» Larré).
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 23 mars 1920, à 13 h.,1° chai avec greniers, à Bx, quai
de Paludate, 99. M. à p.. 60,000 fr.;2° vaste immeuble à Bx, quai de
Paludate, 100 et 101, compr. mai¬
son d'habit., deux étages, grands
chais, dont partie import, libre
tout de suite. M. à p., 80,000 fr.'
3° domaine de CHATEAU FER-
BOS-LALANETTE, à Podensac,
compr. belle habitation, logem*
paysans, dépendances, jardin
agrt, verger, terre, prairies, aca¬
cias; «Sont. app. 18 hect. M. à p.,
40,000 fr. M° Mollenthiel, avoué
col. Visite l°r et 2« lot, mard.
jeud., samedi, 14 à 16 h.; 3° lot
jeudis, de 15 à 18 il.
Et*» de M°« GORIN et BESSON.

avoués à Bordeaux.

vente au tribunal
le mardi 23 mars 1920, à 13 h.,
maison et jardin â Bordea-ux,
rue Fondaudège, 172. M. à p.,
50,000 fr. ; maison et jardin, rue
Poudensan, 30, à Bordeaux. M.
à p.. 10,000 fr. Visite : lundis et
jeudis, de 14 à 16 heures.

le jeudi 11 mars 1920, à 13 h.,
■rand terrain ou emplacwtent
Bordx, rue Desbieys, 36; con-

ten. approxim. 1,020A. M. à p.,
17,500 fr. On visite tous les jours.
Surench. du 6e. Indiv. Clauzet
(4° lot). Mes Gouais-Lanos, Ribé-
reau, Mollenthiel, av. prés.

VENTE FUBLIÛOE
Mercredi 10 mars 1920, à trois

heures de l'après-midi, il sera
vendu, par le ministère de MM.
CHAMPAGNE et GUFFLET
courtiers assermentés, pour
compte de qui 11 appartiendra,
dans l'entrepôt de la Chambre
de commerce du e. du Médoc :

ENVIRON 1,030 BALLES

TABAO EN FEUILLES
provenu du vapeur « Tocantins »

SCIES iRHBÂH
forestieres et fixes

circulaires et multiples
sur Billes—Livraison rapide
Etablissem"S.A. V. A.,const"

40 à46, rue Donissan, Bords

ÂMSISFiSE propre 170 hect.,WCilsint 10 kil. d'Angou-
lême, 180,000*. Epicerie, belle ins-
tall., 900' ait. p. jour. Magas.
fleurs, bénéf. 60,000',. pour 4i,000'.
Ecr. MOREAU, 34 bis, rue du
Soleil. 34 bis, à ANGOULEMEc

H uissier, étude à céd. ap. décès.
Pi 10,000'. E. NOy, Havas, B*

VENTE de BIJOUX
Diamants, Argenterie, etc.

JEUDI, VENDREDI et SAMEDI
4, 5 et 6 mars 1920, à 13 heures,

Ie BOUDIN priseur.

gages ^
arrivés a échéance, seront ven- '
dus à la Caisse de Crédit Muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).
Les brillants seront mis en

vente le jeudi, à partir de 14
heures précises.
Les ayants droit sont invités à

reclamer les bonis leur reve¬
nant.
AVIS. — Un service de prêts

sur titres français et étrangers
libérés au porteur est ouvert
tano au bureau central. 29. rue
du Mirail, que chez les commis¬
sionnaires attachés à l'établis¬
sement.
■ y
Anglais, cours, leçons, d™ angl. '10, r. Rodrigues-Péreire, Bdx,

âchat de caisses enregistreuses
« NATIONAL »

AUX MEILLEURS PRIX
Faire offre en indiquant prix et
numéros des appareils. FOI..
LET, 6, rue Pétreiie. PARIS.

yilll EC et Savons. Représ"flwiLE.0 demandés. Commis¬
sions avantageuses. Ecr. Ant.
SILLES, SALON (Provence).

PERDU chien-loup noir poitrailreblanc, extrémités légèrement
blanches, répondant au nom de
Jicky; 32. r. Labottière. Récomp.

j LES HEURES SANGLANTES DE L'HISTOIRE RUSSE
«gfc'lMfMUHIBWTMHWIin flWTI mP.WZgafCDliBPXAt.. ■■ ... «V tilb' ' '

William LE QUEUX

|DOCUMENTS SECRETS INÉDITS
DU SERVICE DU CGMTRE-ESPIflNMAGE ANGLAIS :

« Un faux moine, criminel et érotique
i ' s chef de l'espionnage allemand en

■m 7(v$sie, est l'auteur de la chute des
» TXpmanojfcide la trahison de «os allies, a

HISTOIRE EXTRAORDINAIRE

RASPÔUTINE
Le /^loine scélérat

KÉVÉLArtONS SENSA TIOMSHELS.ES
SUR

Le rôle étrange de la Tsarine. La main noire deBerlin. Comment Raspoutine empoisonnait le
Tsarewitch. Le complot pour répandre des

épidémies en Russie. Ce qu'on trouve dans le dossier
secret de Raspoutine. Les "instructions" du Kaiser à
Raspoutine. La preuve documentaire de la trahison.
L'histoire véridique de la mort de Raspoutine. Etc., etc.

Un volume in-16 (12x19), net: 4 fr. 50
Chea tous les Libraires et dans les Magasins et Dépôts

de la Petite Gironde

it'ÉDÎTÏÔH FRANÇAISE lLLUSTRÉ^rrTpZnce, PARiri
Etude de M° H. PEYRELONGUE,
avoué, cours de Tournon, 11.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 16 mars 1920, à 13 h.,
maison à Bordeaux, cours de
l'Intendance, 46, et r. du Temple.
2, à l'encoignure de ces deux!
voies; locations annuelles par
baux 13,300 fr. M. à p., 550,000 fr
Visite, le jeudi, de 14 à 16 heures
M« Dupuy, avoué présent.

Bureau des Doiatela BofilsaiH
44, rue du Tondu, 44.

VR^TE
D'OBJETS ABANDONNES dans
les gares des chemins de fer
dn Midi.

Le samedi 27 mars 1980, à 9 h.,
aux magasins généraux de la
gare de Brienne, il sera procé¬
dé par le receveur des domai¬
nes à la vente aux enchères pu¬
bliques de : bijoux, paniers,
malles, linge et effets et autres
objets divers.
An comptant, 5 % en sns.

Le receveur des domaines,
MOLIERAÇ.

Etdde de M« DESPUJOLS,
notaire, 7, place Tourny.

AH lON VOTA)NT. Ch. Not., lenua 7 avril 1920, à 13 h., de
MAISON à Bordx. r. d'Arès, n°
158, avec jardin, louée 1,100 fr.
Mise à prix : 40,000 fr. S'adres-
ser an £jt M« DESPUJOLS.

C ÉCOLE deHAUFFEURS
Bargalasse.

H0, r. Jodilque. Bords

INFAILLIBLEMENT

,ASTHME..TOUX
AVEC &A WEKTOSIldUeSllSn

Tisane Raoul MATET au Goudron
Cette tisane, absolument SANS KTVALES,

agit avec rapidité snr

Tanks Iss MALADIES du VOIES RESPIRATOIRES
Plus de Quintes pénibles, pi"* 4» Crises
d'étottSement, plus de Maux de Gorge.

NUITS CALMES ASSURÉES
Inlf/snenuOfa aux personnes délicate, des bronebes
qui craTgasnt le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD.

SUPÉRIEURE somme «Set aux huilas
de foie de morue les plut réputées.

"La Tisane Raoul MATET"
joint i aea qualités exsepOoanelles ON BOUT EXQUIS.
Stgrirart tm bftoba, mi*à "osa, K*mœrmmmtx os USt.

Boit», 3' ebestous les pharmaciens (impOUmpris); par poète, S'35
Dépôt : Raoul MATET. S, rue Sainte-Croix 9 Bordeaux

DE L'ILLUSTRATION
LIVRABLE IMSIÉIWAYiMËftST

If es i. universellement reconnu que la Collection de L'SUusfecatîon pendant
la Guerre constitue le souvenir le plus complet des événements que nous venons
de vivre, et la documentation la plus abondante qui ait pu être rassemblée sur
des temps sans précédent dans la vie des peuples,

a Cette Collection, qui commence avec l'assassinat de l'arcnr'dKC'Ferdinand à
Serajevo, embrasse toute la période des hostilités sur tous les fronts, du 2 août 1914

| jusqu'à l'armistice du 11 novembre 1918, l'occupation du Rhin et les délibé¬
rations de la Conférence de Sa Paix (icr semestre de 19*9) et se termine avec

g la signature de la paix à Versailles, les Fêtes de la Victoire du 14 juillet à Paris etS les défilés des armées victorieuses à Londres et à Bruxelles (numéro du.e août yoïq)-1 EUe comprend 6.500 pages de texte et gravures,
11.461 illustrations dont 495 en couleur^

1786 portraits, 732 cartes et panoramas, etc.

ET PAYABLE EN 3© EHO»
L'ILLUSTRATION vient de faire réimprimer lès numéros qui élasèflf épuisés et dispose

actuellement d'un certain nombre de Collections complètes qu'elle peut livrer immédiatement en
livraisons. On fera donc bien de s'assurer sans retard ces exemplaires que l'on fera relier pte
tard quand les conditions de rapidité et de prix des relieurs seront redevenues normales. — Dans
quelques mois cet incomparable document historique sera classé dans les bibliothèques et, deviendra
introuvable dans le commerce.

Le prix de la Collection est de 320 francs, payables en 20 mois.
L'acheteur doit joindre un mandat ou un billet de 20 francs à saffemande;
Des quittances de 15 francs lui seront présentées ensuite par la poste, sans

frais pour lui, de mois en mois, jusqu'à complet payement du prix de 320 frai>CG.
Le port et l'emballage sont gratuits (une Collection pèse 80 kilos).

Il est demandé un délai de livraison maximum d'un mois, en raison de l'encom¬
brement des chemins de fer. Ces conditions ne sont offertes que pour la France.

Un escompte de 2C francs est accordé à tout achoteur payant comptant.

BULLETIN DE SOUSCRIPTION
à recopier et à adresser à L'Illustration, 13, rue Saint-Georges, Partis

Î3 Je soussigné déclare acheter à L'ILLUSTRATION sa Collection de Guerre en
lieraisons aux conditions énoncées ci-conire. Je joins à ma demande la somme de vingt
francs et pagerai le solde, après réception, par versements mensuels de quinze
francs sur présentation de quittances par la,posle,Jusqu'à complété liquidation de
la;9ommc de 32© -francs, prix total-

Hom-ei

COMPLÈTES
2ST

& FORFAIT INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES

Professkmouqaaiiié
Domicile

garanties compagnie française
comme da FROID SEC

r » Capîtai. ; y.000,000 de franoti.
Fonctionnement SIÈGE sûçul : 39- Ra© de La Boétie, PARIS

et rendement. I MARSEILLE.- «S AI.atA


